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Commentaire GinEral & la partie-du dossier "Caucase" 
prEnentE nuJourd*hui.» 



Lorsqu* or. so poncho sur lor. probifemes pollticues du 
Caucase et de non dioigration, plusieurs elements caractdristiques 
frappent l’obeervateur x 

1. Les groupes polltiques. Jouent toujours un r&le de 
second plan, et 11 cat relativement also <’e s'y reconnoitre. 

2. Les pcmonncilit-Js out toujours une Importance capi— 
tale, marquent la politique generate et aoriifient celle.des groupes 

3* Le rfile primordial que les tractations autour du 
patrqie Jouent dans les affairen politiques caacasiennes. 

4* La facility avec laquelic les Caucasiens a&nettent 
la solution de leur pays b de grands trusts financiers ou h de 
grandes puis, ancos etrangferes. 

5. Les intrigues intarieurqs de 1* emigration caucaslen 
nes ne soht pas es 3 entlellement -comme dans la plUpart des autres 
Emigrations - des produits de conflits idsologiques, iaais sont le 
reflet de manoeuvres de coulisses internationales, de rivalite de 
grandes puissances, et d’atrocen rivalites personnelles (celles-cl 
vont parfois jusqu'b la vandetta). 

U*est en tenant compte de ces traits gendraux que 
nous, avons. aborde 1* etude du dossier caucaslen qui nous a 4te 
communique . (dans le cas present celui du dossier gs or gien), en nous 
attachaht en premier lieu fe quelques personnalites et en vous 
sigrialant quelques faits saillants. C’est b. notre point de vue la 
fagon la plus Judicieuse de provdder. : 

Nous attirons tout partieuliferement votre attention 
sur le revirement actuel vers les Soviets de Immigration de lai 
Gdorgie . . 

. Le's causes de ce revirement sont nombreuses. En void, 
quelques unes : 

1. La peu± des consequences de la collaboration 
eff reuse des Georgians avec les Allemands (11 est fe ce point de. 
vue IV tout fe. fait caractsristique cue la seule grande personnalit4 
georgienne du gouvernement menchevik en exLI M.le. Minis tre Akaki 
TchenkEli, qui ne se sol t pas rallie aux Soviets, alt precisearaent 
eta le seul qui n'.ait pas collabore). 

2. L f admiration que suscite dans, tous les milieux . 
georgiehs la personnaiite de Staline et la fiertE ou'ils eprouqrent 
que c^sst un de lour corapatriote. (Dans le mferoe ordre d>iaee ce 
sont les Georgians qui ont' toujours rats en vedette la personnalite • 
d'un autre de leur compatriots le Marechal Bdria, chef de l’ NOD). 

3* La Jalousie national e envers les autres peoples 
(les Ukrainians par example dont la R4publique' sdvietique a ete 
const d,5 r abl cm en t agxandie au cours de cette guerre aux detriments 
de la Pologne), et l'espoir cue Staline en recuperant Kars et - 
Ardahan agrandira lui aussi la. Gdorgie aux •' 1 epents de la Turquie. 

4* La croyance en 1 1 impo s->lbili te pour la Georgie de 
vivre sans’le protectorat ddune grande puissance, crainte 
peut fetre aussi d'etre enferme en cas d' independence, dans les 
cadres d’un Etat trop petit par raeport fe ltinmensite - de son 
champs d* action econonicue. • 

A ces causes g End rales s'ajoutent nans chaque cas 
particulier des raisons personnelles t.rfes variees et au'il serait 
vain d’enumerer. 



Nou3 ne connaissons pas toutes lea clauses rte 
l’accord qul a suivi le rapprochement 4 e Immigration goorglenne 
avee les Soviets, mais nous sign&lons les trois principales : 

1. Amnistie ginerale pour tou3 les ^migris. 

2. Octroi de la nationally? sovistique aux dnigr^s 

gdorgiens et leur protection diplomatique et consulaire par les 
Soviets. , 

3. Non obligation de retoumer 4n Georgia ou en g4nd- 

rnl on OR'-S. 

Comment interpreter ce ge'Ste si "g-nereux" '*ea 
Soviets ? Nous voyons plueirurs explications (sans avoir la p re- 
tention de les voir toutes ) t 

1. Goste de propagande (cranio cc fut lo cas dans 
1* affaire de r 'conciliation Cc Immigration russe) pour aontrer 
le Gdmoerntin&e voio mftme le liberalisaio sovi^tique (un beau 
slogan pour les bourgeois : "nous intro^uisons l'opposition n ). 

2. Pout Atre dans ce cas particulier mansuatude de 
: StaU.no et do Udria A I’egard. de leurs compatriotes. 

1 . 3. Certitude de pouvoir utilise? A leur profit les 

^normes connexions goorgienhes dans les trusts inteinaiionaux et 
dans les milieux politiques contamines paries affaires on vuc # 
d r oxcrcer un.vaste espionage dconomique. et politique. 

Les consequences de ce rapprochement sont iraportantes 
et trbs dangerauses 

1. Les Georgians resteront pour beaucoup do nonde le3 
yictimes typiques du bolchevisne et auront ainsi calgrd lour 
revirement accbs A de nombreux milieux bourgeois, ils seront done 
des provocateurs rSv-Ss et ce d’autant plus que (tous n’ayant pas 
le passeport soyiotique - il y a quolques exceptions conrse A. 
Tchenkdli) mbme les gons infornes ne •sauront pas Jr s’ils ont 
affaire A de bons. ou de maiuvais g'orgiens. 

' 2. Les Georgiens connaissant pout btre le mieux au monde 

toutes les intrigues patrolifbres (pour avoir parti cipd en tant 
que . propria talres,. intermedi:dres, courtiers etc A d r iimoinbrables 
tractations) , introd.uits dams la plupart des grands trusts: pourront 
renseigper.ies Soviets sur les • 1 ess* us' les plus' secrets. 

• 3.' Les. Gsorgiwns,ayant dMhormes sympathies dkns les 

milieux des peuples opprira^s, essayeront. d. r en tirer partie pour 
renseigner les' Soviets snr, les affaires des emigres et pout bfctis 
sur les relations de c-vox-ci avec. lours resistances nationalist ' 

Pour les Soviets,, c* er.t un recrutement hors pair • 
d ' agents indispensable. s pour lapoursuite d f une. grande. politique . .. 
petrolifbre (notarrent -ans le Proche et ie. Hoyed Orient) et : ' 
aussi pour poser les jalons .'iventuels pour, une expansion en di rec “ ‘ 
tion de la Turquie - AnwSnsw oh les G-Sorgierls ont toujours ete 
bion introduits. 

'■ A notre avis les Autopit. 's amcricair.es doivent attacher 
une trbs gran Je importance. A cotte question,, qui ddpasse de beau- • 
coup le cadre des petits peuples caucas'iens. Nous sign&lons qu'il 
leur sera trbs difficile d’instruire le dossier du Caucase par leurs 
propres moyens en; raison de la me fiance innoe de-tous les Cauca- 
• siens surtout dans les. circonstance.s actuelles* Par . contre^ 
comme les, Georgiens recevront certaimsiaent la mission ,d T entrer 
en contact ivec les Ukrainions (pour se renseigner et pour . 
accontuer leur chaos inter! our) . il ’ nous’ sera plus facile de nous • 
occuper d ’ eux. 
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Nous pennons que 1* Administration ambricaine est 
aussi lntbrdssee & cetto question quo les milieux flaanciere de 
Wall-Street, coatre lesquels seront pro ci seamen t utilises un 
certain nombre de ces Gborgiens "re concilia s" avec les Soviets, 
Nous suggbrons qu»il pourrait y avoir une collaboration dans ce 
domain© entre 1» Administration Americaine, des milieux de Wall 
Street (par votre intermediaire exclusivement) et nous, Cela . 
necessiterait une petite organisation autohome, la possibility de 
nous faire parvenir tous les documents se rapportant & Cette 
ouestion, la possibility de nous favoriser des displacements 
](parfois pour des collaborateurs que nous aurions on vue dans ce - 
but en France et : en Angleterre), 1* octroi de credits indy-pendants, 

‘ : \ * . ' * ’ - 

Ce premier dossier que nous communiquons auJourd»hui . 
. n*est ou*un debut - la complexity des problfemes souleves est 
telle qu’il nous faut beaucoup de travail et de temps pour mettre 
au point le dossier suivant. • 



Le 13 mars 1947, 





Hal Car BAKHATE 




Haidar Bamn.ate est un Kontcgnur ,: ’u Caucase (Siroasoiett) 
de religion mahombtane, &g<> d* environ 55-60 ans» 

C’est un personnage trbs intelligent, pre-quu diabolicue, 
trfes pultlve, trfcs race - autoritaire, violent, faux et ruse* 

Sa carrikre est trbs inter '-3 rente* 

Avant ia K 'volution rusre, il a oar t'-nalt aux cadres de 
1'urUinistration imperial e -'u c.oucnse - secretaire ou chef de la 
chancellc'rie *u Vice-nol (gouvorneur-gln'raJ) du Caucnse. Au uomeni oti 
aprba 1917, le Caucase s f ach v.inc ve-re son autono:;;ie et vers ^inde- 
pendence re'poctive do? nations qui le co-pose (AaerbeJ Jan,Ar»dnie r 
G’orgie, Ot-ucase u Hard), !.^....,vt‘v cosprend ou*; n ri.i'.vi re ses 
attaches uvec l’aneien r.'gi-e tzariste, il ne obuxra trnuver c!e 
place au sein o ia revolution traxiscaucusienne. 11 vp. lors en 
Turquie (qui exi.?e aiors nub r-tenti si i<: s annexions aux »’ *pona <2u 

Uuucase et nurtout o in G.orgio), et se pro nonce pour le ratt&che- 
aent du Ca-case k i’ba.-ire bttoasn. XI oravaiile nota>'. cnt contre 
la delegation Caucasian;.*? t-ui negocic la paix avee Lc Ttiruqule* Il 
acquiert une lace tr'-s en vue en Turquie, nois la •'•fait© de celle- 
ci et colie ’os puis-ane./s c ntrale? I’obllgeat k partir et il Va i 
Berlin* 

Il ipouse la I'riucesnc i eiai-'e TcJ’erro jevro appartenant 
t> une das plus Brand©/ far ii:.«' p-itroliffcre Ca cose, fanille trts 
proche du cbil-bre'et :.yHv-ricux Gulbekian* 

A Berlin, oh se eacfoent ^lors lor con^piraseurs les 
plus faueux bu ou-’e ar&bo, 11 ne ~e r&lo pas k eux. (sauT peut btre 
t Sch'kib Arslan, l»c.gitatcur syritn, actuolle:..cnt a Gcnbve et avee 
1 equal il eutretient toujour r, relations), ::..«i? il pr tinue une 

league et sage litirue -i’uctbnte. 

. 'v rs les annsGS 1927-iC, Barbate a. •.••trait k Paris et se 
.able «u sLouvxeut ca .cusicn* Tout '‘abort?., grfLc'e 1 *?s contacts • 
:tablis avee le:’ Poles ui ", il entre co.._e rc-pr* '•entant 'u Caucase 
c>u Rord ans le group eProisothie* Cou.-.e on. salt les C&ucasiens 
ceabreV' 'dti ' ground ?roa^th T c- .'talent c--;>:c- tic-11:- sent sbcialistes, que 
C' - soit le gouverhe.. ; ent rscnckl.vik gdorgic.n-.ed exil de Kco Jordania/ 
ou. le. barti "’iussuvat" b’AserbeJljan (Ali .’Cardan bey Toptchibaschi 
pra aider. t u Ccnseil Kbtibnol, Etsnul' z&*’V lea" or 'ur.-avat>,Kir . 
Yakoub bey, All bey Atan&libckoff), : ou. le group e arri'nien de KM* . 
Chatissian et irs I'jaaalian (pVre)v 
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part ^ uc le ::ench-5vi3ac at ait 



une plate- foriiie p6ri.o r e, autre part cue le: G'orgicns n envahissai rait 
boaudoup ' trop Pron?ithic,. *»e. n>;p;»ra MontOt de r Caucasicus de ce 
grouse, tout en conscryant des contacts amicaux avee les Dkralnlens 
(Prokopovitch, Choulg -ine, /Vsal-StocJdL etc) . et les Turkestsnieas ' 
(tustapha bey Tchokai-Oghly) pron ith lens* 

A la if ia Ce 1929, il fonde k Purls, -probablffla.eat 'gr&ce 
t -des -fonds f.e la far.il : e Ce sa fr-srae Tchcrnojew- ir.e revue, m ' 
l&ngue. rasse, ’’le Caucase Ind^pen ent”, ou il co. r.euce l- ddfendre 
l-'r d»u n nationalise pan-cauctsien, ax -5 sur ua pan-turcuisme. 

th^oricue. Au debut il 3 trbs •••eu ’c coll a’o o r & t c- ur s et do lecteurs, 
•nais pvlAaiste &r ent, jourh&liote d’un talent excepti'onnel, il iae 
tar-’e pas par ses Sqrits - qui surelasssnt le pauvre arpehal d* article 
.Tjienchbviks ccucasicns- ’o Pron.-th.io - k se crier un yrci. public avide 
de le lire. 11 a pour but d‘a5 tirer k 1:1 les oppositions naticaiales 
du Caucase (nationalist e° g ’orgions : u’n-u'al iultadzc et Constantin 
K : s ia ; nntionalistes ausulnans ou turcs du Caucase .:. All. Khan 
Kantdaiir . et lands. Jilikhoti), do vputmir lea. ,lans des grands patro- 
llers caeca si eus (ca .M-atiaue p< :• sc- • a '. tacbes Tchc-r.ooj t:— Gulbeknan, 

11 s’ •' c Conner la or If Irene e ?. La fir:.*: a all or. an '"c B ob el. e fc • 

- • C ■ J .* 
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par cons?nuent ,rd roterding, qui urocoda. i au rtchat (j «3 actions 
Nobel), de forr.er un group® coherent, et de nouer en tant oue 
reprises tant *’e ce groupe den relations avec une ou plusieuxs 
Puissances "qui ont l*avcnir devant elles". 

Son activity va devenlr double, journal! sti qua d*un© 
part, sa revue continuant h paraltre, org nir-a trice d^autre part, 11 
voyatrora, Ira & Gorlin, h Rome, en Turquie, n;ettra en branle tout 
le m.onde dnorcie de relations qu’il r-os bd#w. Wals son centre reste 
f 1 x$ h Paris. 

Vers le • annd-rs 1931-1932 le nor.hre de sec a^eptes 
augsiente consld^rablement (11 peut doili lour 'onner do 3 traltsnents 
prlnclers & l’ochelle dc l'dicigratioa). Si 1' opposition nationalist© 
gdorgienne n’adhbre pas h lul In corpore (so t ' servant en tant cue 
groupe une llborto d* action), c'ost pourtant auprbs de lui et sous 
sa direction eu’elle so manifesto " ! c la faqon la plus cohirente. 
L9op;'ositiou gjorgienne donne h t)arc.iete des repr4sentants Data 
Vatchna&ze, general Kvinltadr.d, Kichel Kd-dia (cui n’Jcrit pas aais 
represent© son oncle Constantin), Avalichvili, Sagirachvili etc. 

Le;? nationalistes nusulmans et turcs (il faut se souvenir cue 
Immigration coucasienne do : mulmnns ou apjn-rtonant * la race turque 
ou tiourk itait trbs nou norabreuse, '‘‘e sort© "U* Azeri ejdjaniens 
et 1'ontagnnrds ru Caucase -c*est h ire Ossfctes, Ak.hnrdeas Circas- 
sians etc - d ©valent grouper pour ’euilibrer le? Chretiens 

-•sisrr^s 'du Caucrse -c f o' 5 t i. ’ire It*? ’orci-.-ns ct los Arcseni ons — ) 
adblrcnt iadivl ^ uel 1 ere errfc . 

A la fir. 193 :?, bacr.ate obtient le soutien flu III %me 
Reich, 1.1 noue do prrcieux contacts t;vec les Japonais, il entretient « 
''cz relations cor-'ielcs avec los fascistes italJ ens, et. reste tou- 
joiirs en trfes rons tor; es av^.c le;: turcs et les polorais. Pfes le 
d-fbut'de 1934 son groupe oread le non de "Caucase * 1 . il fait paraltre 
trois revues mensuelles (en rus?e» er. frenj.'ds, c-n all eiaandg), un. 
eshier 'triwestriel en anglais, f'vs •ditious. non perio^ieues en 
turc ct m ‘iverses longue** c-.uc-:? ^nnet. . 

Le groupe ''Cuuease" dcvient ouisr-ant,' jouissaat de 
rrands appals et ay an t de? ratification? considerables a an s tout le . 
Proche.et le/tloyea Orient. Il.parclt souveut .ians les coulisses de 
in SDN. •■ . 

Vrrn’1937, legate juge cra'ent (aprbs 1 * errivoe du 
front populaire.au pouvoir). e quitter ; trls, il inst&Xle sea. 
redactions h Berlin; .:eis- se pr »oer» un pled 1 terre 1 Lausanne. 

(Il ost^intar 4 ssont- dp sinter pue lorsnue la guerre vclatera,iaalgrf 
les attache? gerniSnophilcs ^vi-’c tor- ic F;aa.icte, eucun de ses esdls 
on Prance n.e sera ir.rui : t-5 , :;ds jouira au cor.tisire v-e protections- 
•'uis "antes) • 

C'eot ua..:;.att cui iotrodui'sit 'lr*' 'J> ponais (consul 
g'n-'ral Inagaki h Genbve et : !.digi::.ura) : ar.? I:* rilieux de l’^mi- 
-ration non- ruse® enti-covlitirue. C* ert lit urt c hr. pit re h part, et 
tris int.jr.-is -ant -e son activif-. "his ses revues, il consacre une .. 
tr^s jrrcn.'e r.lace'a In ‘ fen so c 1 ’id-'r pan-tourer, i pr.ne, chbre 
aiix rt-pr : sen tant s ni"-r one et cc pui o.one au.nsi ?•. r fi' ::ilbli cations 
une ortitc telntc raciste. 

Fn coQt 1939,. « le. suite - r- la conclusion- \u p&cte 
germane- Dpvi:>ti: uQ, Its' Ill^r.nr s •'eEanc'brrat h. Ft'aisate de^ cesser 
la perutiori -’e 'sec revues .tc - 'e r-uittcr I’Allouarne. Il s T etablit- 
elers •' ■firiitivs:;.en-. en ?uir.ro, b -U usanr.e. . 

' r.-.o;?u.Tto ’ 'fcn:’it anr. res mvues lor Okraiolens et les 
Turkeritahi ms pane istlnction f -artis roliticucf, tandis qu»il '• 
cri tirui.lt nt atta Uvit rvec une crtrGue viol ncn tins les mench-5- 
viks eo.uccsiens - curtout. Jor nnie. >-t GuofU itchkpri. 



A peu prbn au tcftae moment (ote .1939); Michel K^dla, 
agalenent de rotour do Berlin et retournant i Paris, vlnt le voir 
au non; du group© nationalist© g-5orgica ot entra en assez violent 
conflit avec Bar, mate, officiellanent pour le motif que la cause 
g4orgicmne 'Jtoit ntouffoe dan3 le cadre general du Uoucase et 
sacrifice au ’otrir.cn t den turcs et 'es musulraans. La vraie raison 
cependont du confllt r' 1 si '-ait dans le fait qu’un groupe do nazis 
gdorgiens (faiblos numeri quota ent cals "-uisnament sotjteaus) risqnait 
de faire de in surenchbre I'jnn.goginue contre lea nationalistes 
g^orgiens, et que Bwcrate n* Halt pas enthousiaste ’e r.ermettre It 
coux-ci .’e r 'pon ’re. 

Men nu'll rente rn Puisne, Banmete conserve en Alle— 
•nngne des appuis trbs puissonts, notnmrcnt celui son ami 
personnel le Conte 'o S e hul 1 mb urg, Ambas^adeur du Reich b. Moscou 
et ou’il avait connu h l’ ^pocue ^ le Mplome.to ave.it ’t ' consul 
*1* Allenmgne b Tiflis rdor? ou*il : tait lul-mbme secretaire dr. 
vico-rot* Cnncn''nnt se- relations g&r'-relfi* .avec l^n All nr. ends 
r-cront froidos Jusnu'b. la fin tie 1940. 

Au print caps 1941, alors ru’il devint dvifont cue les 
A1 lea and 3 allaiont s' engager -'ana la guerre do l*E?t, Bsarmato est 
officiellRnent invit» b Berlin. II asniste aux prfpnrotifs de la 
guerre, ert souvent consult?, a do nombreur-os conversations avec 
le* principaux •’irignants du Reich ct avocles bonce? • a *jh d£sign3s 
pour 1* administration futurs territoires occupes. II observe tout 
do son.oeil. lucid e et intelligent. II seabie que le? Alleaands lui 
uieut fait des propositions trbs flatteuses. II quitte Berlin en 
;j>iiri 1941 et rctoume en Suisse. II est certain que ilichel K^dia. 
dtait '“pit’ 'e sa presence. b Berlin ct a'dft lui tenure pas nsl- 
d*enibQches, car B amnia te qtait un concurrent redoutable, et un ' 
homae- de - grand format capable de jo-aerie rMe ' v e fUbrer. des ®sv 
Caucasians; li* in 11 o -t .'Ou ••robablo rue les ihtrigUG? des autres. 
Caucus! ens aicr.t influ* .:ui' la Hcision Be bemato de retourner en. 
.Suisse. I. ' 



• lv evenu. em Ouiine, il ports le p-erier , eu monent n&ae 
ob la Wehrmecht s*. * Irani e victor! cuseasnt vcrsl'TSst; lediagnbstic 
de l»ln«5vi table defaite ull&intle (il arait cue 1* opinion ; de 




do 1* opposition •.'vija lrr ;v !uc title outre l»Arc.<e et le parti nazi. 

Is -pr osrausso ridicule 3 •satin's b l’Est (b eh . sujot il privoit . . 

'1* hostility dos ' populations cou v :'.ii r.?s, la- formation do? partisans. , 
et ies Miff-cult' * pour ache:ain«>r- IHoprovisionn.orr.ent dos ! preciibres " 
llgnes), il note. to-Jt les s>npt6ner *>• la dlfaite future* Le tScit 
• circcnstcncij. riu’il a. fait 1 .ertte up o que l>. <iu» 1'qucs Ix-bs rares 
..porsonn.es (ce r.ont 1<?' Polonais cui nous ont ; 'or.u !• ce roaseigneraent) 
•ost ab sol urgent salsisoant. IJ-u? ignorons si Ir*p. repr 'p'.htants • 
•&m-.trlcni’u-3 et anglais tn Buis e out eti dors conned.!? sauce du 
rapport de- L , r».. 1 :.‘.ate (soit . .ir-.ctc ' v.tt>.soit par i’int^rm viiaire des - . 
Pclonrds), bn tour le" cas ce tr-rfcn vut r t ’ tour cux-d , .._une’ utility, 
mat icr o.f :e. •• . ;; d _ ;\r : y' : 

; Lr - vie poll 11 •-.lev t.'Ubli me ur le .forum c.aucasicn de 
Hcmmatc: suable preu re fin l :-v;rnt. Il ’^Hccupo surtout b v 
r-nforerr ra situation pcrnoiuioi .e. Il ocrJit un livre r.ur l^Islam 
(publie en 1945 eftez Payot) ct out lbs bonne.? pages pe.rurent: dans 
le men duel gerianonliile r.ul ’• a "it lois ouisr.e", Il 'evient -diplonate 
•'o •« , bs.se.;x ; depuis ioartiv-rps • o' ,:asr-?.«ort tfghrm,' il evient en 1943, 
chargi . ••'. * af Taires o .1 1 Af':!,aa:l r.tan 1 borne. Il en trot lent des 



contacts ddsintSressis avec lea Polonals (ea 194 3, gr&ee an courrier 
diplomatique afghan 11 fait effectuer pour leur Resistance et leurw 
Service de Kenselgnemonts des paycnehts an Franca), lea Baltea 
et les Ukrainians. II a’abstient de porter des Jugeaents sur la 
politique caucaslenne. (on 1945 lorsque K6dta et ses anls vienneat 
cn Suisse,' 11 a f a quo dcs relations de caractbre purement arnica! 
qu f avec son caxpatrlote et ancien collaborateur All Khan Kantemir 
et All bey Ataoalibekoff). II portlcipe h de grandes affaires 
finandbres. 

lin mai 1946, ;'>a fonr.e e3t par tie pour II ew-York , oh 
sont etablls ses frbi'os Tcbo mojee. 

Da 1 :. iH vl v 6 teit membra do l’Acadijuile diplomatique 
Internationale (A.F.Frangulis), ot uvait collabor-? au dictionnalre 
de- l»Acad«lraie. 




Khariton ChavlonTili 



Khariton Chavichvlli, &g? de 65 nns snriron, cot m 
vieux militant du parti social-ddmocratc rusr.e, pals -’u parti 
social-d'Saiocratc (cenchiviJc) gforgicn, repr "cc.-ntant permanent de 
le. Georgia (gouverueoent menchivik cn exil T e Mae Jor'ania) auprbs 
■'■q 1-a SDN, repri suntan t permanent u parti aenchivlk guorgim 
auprbs *’o la II feme Internationale. 

bans at .I'.mesae, :ll c nispira avec It--- .cr«.»>'s eoclc.li- 
str? gior glens (Stuiine, B.-'rin, Irakli Tr. riteli, Joi'uania, Tchiidzl, 
Guiguitchicori etc) con are i , -a.:)„r>‘- s. tsars. II fit -:.e la Dib*5rie, 

la prison el final craeal aboutit a C n've au .-'but ‘r la period® 
-■'in 5 ‘p'-'i nncf If: 0 ‘orgls vers 1919. 

Intelligent ...ala .««:.• tolexent anorraal (il s unc elocu- 
tion ri'uue lea tear impossible ) , intellectuals prescu* unirur-aent 
nourrl de lectures innrxist&s ou rf coxsan lies par les aandstcs, 11 
e -t physic ucraeut trfes p--u pr : -ou table et domic <*-e prl*te ubord 
I’lMpr&s.'ion •**uu original ( c*. r tun fou “our le* personae*. % aal 
intentiormve.s b sou Apart!) • 

lienchivlk fanaiiciUtf ct atriote g ’orgien, 11 a su ss . 
crier une situation' excellent* <’ans ion f sullies protestentes ,et 
patricietmes .'e Genfeve. Tms c^rtaiiis .••ii.isux tra'ltionn- 1-;.. ent 
lihiraux et bcursaois -t Gfenbve (ii.J'.an i.&rtin, anciar. Urccteur 
du Journal ,.'e Guibve, aur.uei Uhavichviii avalt organise en 1920 un 
voyage en G-iorgie, le •U'puto Albert valche, le -ran: • avocat de la 
Oiorgie, la facllle (Jlapar'le etc), lea paroles de Chavichvili 
3ont- considories coxae paroles d*.?vcngile. 

t’iit re les. deux p net-re?,. Chavichvili fut un militant 
georg cn trfes setif t&nt h la S T ’N -oh L la tribune . <3o l'Onion. des • 
Associations pour la SDN (voir ice p • otocoies •*? ef'P organisation) 
11 fbsait rtns rppitte Question gdorgidme -; que sur Le terrain 
intorieur geuevois. . . . . * . 1 " ;b ’ 

A ie SDN sa rigidit? notureile Ini perxit.de passer & 
trover .= les ^eueils, rue con.sti tiuai t (pour Ter- .'oligues des . 
peuiv.es op? rimes) ic.e .grand es- intrigues antisovi-sticucs ou fascistes 
..(li'gue Aubert, lipue miti-koxintorn, ci'faire pino- jeponaise, 
affaire ethiopivnne, ’ Fspa-n? etc). 1.1. csi.itint toujours'm. contact ■ 
correct e.vfec ia '*.il.» ration polo;::. iso u'er.;.£nmte £Uprfes >’e la -?D3 
(jALssiOii Koms.rnicki), sans zrtr'er .vyre Pile en.' r?l : ti^h?. trop 
1:: times itdsai. t oe spin a son gouvci’neuent ■ en axil (Jordanla, .. 
Gusgustchkori, Tchenkb-li ). Il >t?it mfcretenn f’-T* , '»trr.ent irais 
suffi scrip 1 -n't rnr son "euv cm event v:i Oxil sur las fondsdits pro-/ 

.ii ’to -ais du II tee l a-otu 3lc.ifJ.s (c’.est le major rabrorskl rt*abord, 
puis ir.’Ala^ysl&r. Pole, /..ttachs n , Ar.bar-:a-'f > ' t'v Pologne et reprisen-- 
tant.’u II brae fureau, rp'-ciuleau'-tit attach? r.uprbs r’u front prom£— ' 
•thicn h Paris, r-.i 30 chr.rgiai t • « la 'ir.tribution fonds)* 

Pur 1 o. tv riaii. intvJ 2 cur ;s>ilsse, il. ut.i'.Isait 
vpl oh tiers .In' tribune ■. joumaux gnnevois. (surtnut ie Journal de 

Genbve)-. pour d-~fen--re son v. ys ct attar, uer ~ Soviets et leurs 
amis: li l f -tranger. y'est 'c; rui or. liruc du reste la grande 
popularit-.i de Uhavichvili -’ans les milieux liboraux et conservateurs 
de GtinVve. Il eut un noxtre considerable, de' proebs en diffana- 
t-ion avec les leasers cbnr.unistcs ou co^ir.uni sants suisses et les > 
agents dpr^sua '>3 ou reels dec. Soviets. Nous n’ayons .'presents h' 

1’ esprit qua -'eux- affaires' reteritissnr.t's b .l’^poque : fin 19?9> 

1* affaire Chnvichvlli-Eltcliian (ce dernier sprbs c.voir, -‘ite accuse 
par.. chavi chviii fans ice c.ilonn'c ?.c "Proa^tb^e’' do. diriger la 
propag&ndG sovi-j fcicsuu cn Guisce ongagea un proebs on diff sanation* 




qui se t '.’rain a par. It: trioapho de Chavichvili ot donna prdtcrte & 
l*en3GBiblo fie la prenr.o ncncvolse et sulsne fi» attar; a er lor: cwa~ 
minister Incaux, dors conduits oar in runsc Gu nor fie DIkkor) j 
en 1935 ou 36, procb.M Cfcw.vichvili-LSon Nicole (-'gale&ont rrma trvrrM 
acruitt orient de Ch„ au ■’ ; \’ens fiu chef caaivuniste ruisse). 

Lc guerre ri?nt. le r ;uv?n unseat giorgicn nenchfivik en 
exil rublie .’oux declarations, aer lesmi-'lioc il se range' dans la 
guerre aux cfitos de la Folo.cn c> fio la Franco et fie la Grande-Bretagne. 
La situation -’on Giorgiens .-'sonch-Wiks cM : ifificilo, lc gouvcmeraent ■ 
polonui? '’u G5nr'ral Sihorski (Angers) no pouvcnt s.isunrr dans les. 
aifi:.:;.'? oroportlonn eu’en Fologne lc soutien ' a <• ! J. ucar.icns. T-an? ces 
conditions, Chavichvili, >riv \ e re •sources, :r":s alors deg contacts 
porr-onnols crj "uinc uvte ie ?. N.:.c 
fie Colls 'ilsivska, "vex ? V..\iro ' • 



''r.nbve. 



i- par l f lntcrmofiioiirc 
'5.1 'ji.tlon perr.rrjonte polo- 



cau rij.oiw.i 

■S / * 



1.. ‘bids- r rail ; Ise a-bno la per lc definitive fie 
contact oat re Chuviehvill *rS-««c:i '•o.ivern': t on .er.il* Lc fils 



chavichvili out*;;;: * volontei re 



e ■ rrsr»;i.rrc c 



t ftdt 



• priror.ni'T •• ’ s Allc&cn-fis sin- la. lib-no Itginot (II , sera plus tarfi. 
liber-? par K-dia fiu l*ta!&s)i ' 

Chuvichvi.L:' se rc.\ rochc alors -fi.u joumsiiste Ukrainian 
.V.l chol Jorcrdjow, cut b Genbvp travallle '•gi-.l.r-ne.'-.t uvoc les Polo- 
nais, a-iis f..V3c toy.*. Lours rvitjes- et jur ua pied d'iiitiaite beau- 
ccup plus or and. Chavichvili profite fie ccrtaines ricilles relations 
franqaises en Savoie pour recevoir une carte frontall' re, Qt au coots 
fie o', an nee 3 19-41 et 1942 il fait *e fric.ucnts voyages fians la region 
savoyar fie si tilde ehtre la front!' re genovoise, Annenassc et Th&non. 
Pour liellc ’.Yasr-ilewska et Si.Jeresi jew il execute fi e'r. missions' 
auprbs .fio Polonais, oui se sont notat-ierit in'" tailor. 1. Houvaine j 
11: transnet un courrier important et fie 3 series d r arg cut consi dura- 
bles pour les Fo-lonals, et execute beaucoup . fie. missions prlvfies de 
m&ne or're.. 

. On jour (la ate .exacte nous 'chap.-e) en 1942, il est 
■arr5te en territoir •• fran-jais par' V administration ?es 'ouaries 
vichysroisesj co’urrier. et argent sont confiscu.es (r.* aprls tbutes les 
pprson'nes ia&l'?es Ji cctte .-f fair. 9 .et. fi*aprvs Ch. iui -sSae il resaort 
cue le. coiirrier dtait ce jour la d»uae iaportence exceptiomielle); 

Cb. est nis dans la prison -.'o fit Julien. Ces .criis suisses -s^wwv? 



s’dijeuvent 



Jean Martin fait une coll set's rius-iesn sa faveur 



•pour fifiposer uue caution auprLs f3 t- la Justine f radial 3 e, qui fiu 
iT7ste le.rei3.cfce as.tea rap!-* e^.ent cn Iui enliven t toutsfois la 
carte frontalirre. 1 Les. ;>rc^.I>;rs : journ e uc-tto ..affaire, k. Jeremijew. 
appuife la caul ague dec- aiiis suiss.es c& Ch.,' puis soufiain il change 
d’ attitude, il pro dome %. i.o;t venpnt rue Ch. 'e-t un provocateur 
all esc nd, cu'ii s'tr-L iaiso; iurtt- c-xprfcs, ct >.ue par con ter uent il 
1 c 'oi::t'r's':£'.it f'-u—ort '"-r-.Cfc... : • 

:• entrd V Q'-nHe, .Ch,- - ■’.••••nfi alorc 1* attitude. 'de 

J trc.::i j etr. II c'oJnftncc- par .i:a dr 1. routien e acil^ VYassilewska., 
eui refuse fie le roc-rvoir. Chavichvili 'furious: se- aror.ro alors contre 
Jererdjew ;. il sort, tout le ’''dossier" fie J:-re.:i jew. 1' accuse de 
t.rahir les Ukrainians, d'etre un agent double on triple .u quadruple 
a lc solcle /’es Polonais, dcr Soviets , • fies Japonais ct :.cs Italiens, • 
'V avoir ctonigenc > l'.-.rr-. t u t i on fic Ch. (puisqu'il '-bait seul au 
cbur&nt fi.es fi" tails fie son voyage, en France), 1» accuse .aussi d.' avoir 
do to urn/- fies. scarce «? collect? es en sa • faveur -lor s'- de' cette arresta- 
tion etc. etc. Chavichvili fans- cas conditions vs chez le Procureur. • 
de la Kepubliquc fie Gcu^-ve et -pose sur ces bases, uae plain te. 
contrc Jerct:i jevr. ’Le=. a:::is suisr.es < ! e Chavichvili (11'. Jean H&r tin, 
Albert Kalche etc) roconnai scent le Vein- fond? 0 la position de Ch., 
prennent sa dfense, nai.«- lui con rail Lent r 'e re hirer iaia ?distenen.t 
la olainte, qui fault? fit-. ...r.euves concretes se retournora contre lui. 




Lr s'lelrte fut retir -e, juin 1c- confiit J cruel; ew-Ohtvichviii ne 
fit cue se ivelopper, '>opass& les ;.ilieux emigres, r-’cnvenina 
et dresse l*un contre l’autre deux clans de la bourgeoisie genevoise. 

• Peaucoup plus tard, nous avons appris par une indis- 

cretion polonaise rue K.choinatski, du 2ferae Purr-au poloncis, avalt 
'’onne l’orre J c laisser tonlcr Ch. - la raaladrespe 'p colui-ci 



nc permettant pas aux Polouais, 'ann la situutiqn oti ils re trou- 
vaient dors, de le soutenir. f.ais on ne falsait nullement grief & 
Chcvichvlli de pr-CTOictisr.. 

Tepuis cc- turps Ch'vlchvill -cna une vie nis^reblo It 
G^nWr, sans 'argent et sans c-ontfct r.vec !• s sions; de temps en 
t'tmr aid f par r.er amis suisr.c •. Son ct ractbre vindicatif le rarce- 
nait "ans cc-sre k son hist Pi re ovee JnrcciJew. Ls caapcgne do deni- 
gration contrc ce dernier .fai~r.it I'ensontiel 'c- son activity* II 
attacuait tons if?'* a:. is **c Jcr'V.i Jew : Dele tbs.-ilewska,- Haidar 
fceicsnie', J.P. Grbrys (lo looker lituanlen) l'cs accusant tous d»€tr© 
de* i provocateurs, des agr-ntr etc. 

A la liberation ’e Paris, Chavichvili rebque- contact 
avec les siens (Jordenia, Gu !gu Itchkori), aais ceux-ci ne peuvent 
l 1 aider ni moralement, ni matjrielicnientj ils sent t error i so 3 par 
la vague d ,/ -pur> J tion cul traverse la France et qui risque de les 
atteiru’re, coon-' ayant collator; avec les All '-man 'Vs par le canal 
de Kedia. 

A u ;-rint*-.:;ps 1945, Mi chel' Kidia vlent c-a Suisse. II 
se. cert de chavichvili corn.-e • ,, un factotum, pays toutes ses dettes 
(pr&s " 6 xille .francs) et. lui ' onne. le coyeri e viv're sur un . 
pied asses large. Con bicnf.vits n * omp&chent, toutefois pas ch. de. 
colporter partout des bruits isotligsants sur Se-iia, affirmant la :. •■ 
collaboration trop in time de celui-ci avec lee All^et a*? s, ihsinuant: A d 
d’^ventuels contacts 'o K. avee les Soviets, /ilasi Ch. reuspit ’ 
,'feraer.Ji X-ldio. les 'portes de’ It soclot-i' gpnevoise treditionnelie.’;' ■. 

Kn mars . 1946 , la vieille affaire del* arrhstationbde.o .v 
Chavichviii sous l. 1 . occupation revient nevwnt.la Cour € e StJulien mi 
Genevois. Ch. , poursoivi per 1 » a%i-ni.?trc'tlon"de3 1 ouahes, . ' eat- . v 
condemn-: par . diifaut V m t.cis 'de prison et lv une trbs forte amende. 

La qresse genevoise note lefail avec. compassion, tandis que la 
Vrjiix Uuvri^re exult. e ae voir son enV : .-'mi condemns. Or deux Jours 
nprbs coup de theatre, la Vcix Ouvrihre, suns modifier son opinion 
sur .le sieur Chavichvili, pr-nd une position de principe. : le 
Journal. .coamuniste ap.prend. ’e source s6re cue la. bonne foi de Ch. he , 
saurdiit &tre nise en .oute,' car il avait aidq. la resistance .polo-^ 
haise et- russe (sic). Dans cb-s conditions, uh tribunal r 1 © la France 
liborde pftut-il condanner un homme. cui troapait 1* occupant ? Dhs 
lor.s la revision fu jw prochs est. as~ur4e, et viendra "n. effet'en 
novemebre 1946.- Chavichvili ort cotto fois. acraitt;. II est h 
notcr cue dans sa d.\fRnso il n'a pas fait 'tat ’'c rier griefs contre 
•J ervmiijew. La rr "cse bourgf-oise Ce GnnVve t-'moigno ine fois do. plus 
sa syapathie a Chavichvili et. in V.->ix duvribre. c.us ,; i exprime sa 
satisfaction. 



- Au m&me .r.om-.'nt (nove;:ib.re 19/ ; 6) '•arait Jt. Paris,, le livre 
■^e Oil.- sur ses sorz-nirs J^unes'e c?n?r-cr' s -V sa lutte rdvoiu-. . ... . . 

tionnaire centre 1&- hus’ie des Tsars et l. res contacts personnels 
kvec 'Stalin e (alors Kobe ou Joseph rjpugachviii ou Soso). lious . 



i gnorons ,le cont^nu de c„. iivrr 
j cr^Lt, car il -'st ihoos i’ole. ; : e 
Caphiunt : .u'tan tin, un 



rt ’’cri? '•-.uel esprit il a 4tr 
e. Is procurer eh.cz *.Ui libraire. . 

n? Oirds • ccrds '01 v: suipses, 



?> 



Ait 1 i. 



L-d •C’.-.’.b re 2.6 



•ir en thou -5 an*: ’ans le 



Jcurriii 



d-va. 



Cet automne Chavichrvili avait. acecntu* ses accusations 
contra Michel Ker'ia, il le (tfnonqait cos:.-.o uu agent (’es Soviets, 
h'.sis rn mfene temps, il trouve . Justes l^s re^en Plications sovistioues 
(fuites par la Republique Govieticue Socinlista 'e Giorgio) contre 
la Turquie^ et proclaiae lei aussi la n'ceysitu ’u retour r les ?Jis- 
tricts do Kars et cMarriahan h la tnhre Petrie. 

C’est toujours & la n6no opoque nue l e gouvcrriement 
mencb5vik g4orgien en exil tourne casaque (la declaration Jordania- 
Gu%u*tchkori a ps.ru on goorgien on novembre '1? sorte ''uo presqu 1 
aucun stranger n*. pu en prerr're normal stance) et se rallie h 
.V. Bogomolov. Chavichvili - cui nc r.ouffle mot ’e cetto histoire - 
afl’irne toujours houfcnacnt c u 1 1 1 repr-’' r onto b Oenbve 1a politique 
tfe .‘IB. Jorr'ania t Gueguotchkori. 



I’.ugbne Pctrovitch atTfiUKTCrKORI 

■P-tHH!-# *SHHt -tHi ## 




Eugene Pi'trovitch Gueguetchkori •••rt ispu <’.* fnaillo 
d^intellrctuels bourgeois de Tiflis. II est, Sg* d'un nr.ij pfrornTde 
.'.joins d.e 70 uns. Avoc&t •'•q 'ion sutler, 11 cst '’xrraorbinairer'cnt 
(iou 1 oour les affaires. 

^ P*uno ii.ti'U iR'ince subtile, sounle, rsffin-'w, -’illetante, 
i causeur inco... .arable, spiritual ct cnaraieur, -on Juan-f pouvcnt btre 
/ fcux ct cruel, te-i e.vt Kugbnc •Ju’guitchkori, le plus brill p.nt dec 
! ho.-u.os- po.litiquas g iorgions. 

• Knrxiyte - : u ."obut du sibcla, ith*. 11 art ~n ap.ro r once 
rlgite bvcc les iriucipes, main il s' er t sur tout servi -u socialism© 
pour fairs sa earrlbre. 

Ib:> la involution Kusre *a 1905, il fut depute de 
Tiflis a la Douma imperial e - ob Irakli Tsereteli et ini furent les 
r.euls ?os ruuti a c JputJ.i gjorgiens oui so 1‘irent remar^uer 
(Tchcidz.-j et Tchenk'li furent toujours anr? l^orabre). Il sut rcn-’re 
L BetsrsLourg . a nombruux services uux bonnuicrs et pjtrolicrs <*u 

U j 1) C ii S G • 

- A la s : Duration cn .vouch >viica et uolch •vikn 'u ;:.r.rti 

social-(i-inocrate, il u suivi la Tranche oiOier’e, cui conveneit 
•r.ieux © V.u nature. 

Au oa •.<»*„ :t. ia .•..•volution e 1917, Gunguetchkori 
iicvait jouer on G.'o gle et 'ans tout le Caucus® un rSlc 3 o tout 
premier plan. = • h •. 

Sur 1* initiative des coiiseils r^volutionnairer 
transcaucasicns, Gudgu-itchkori ost ap 'ClJ le 11 noy^a'nre 1917 k. la 
pr • sluence du UoL-imissariat de. Transcaucusle, si'qe&nt k Tiflis. Le 
Commissariat, qui conscrvo.it le' contact' avec Petrograd, ’evicnt 
capcn-'ant en fait lc gouvernement legal da tout le Ci.ucsse. ■ 

Le Commissariat. *oit f<.ire face aux nogociations avec 
la Turcuie, cons ^cutives aux pourparlers' de Brest-Litovsk, ot. la 
Russie communiste. eld ait k la Turcuie Xars, Ardahan et Batoum. Pour 
les Caucasians, il import fid t surtout de s'uuver Batous le grand port 
d' exportation fu put-role de Bekou. Gueguetchkori dosigrie ii. Akaki 
Tchenkdli pour les ncgocistiohs ’irec.tes av-.c le Turcuie, qui 
.. coar- eacent k Trobisonde le 12 mars 1918 sous d'assez raauvais . . 

■ auspices, les Turcs etant trks exigeants* . • 

. Lb - 22 avril 191S, la '.’ikte Ceucasienne proclame 
l'ind'oen-fancc de la Transcaucasie. Le Corjnissariat ,: evient de dure 
gouvernesent. G ... re retire et bb'.’.e le poste de premier udnistre 
il. Tchcnkoli. . : . . 

. Gueguotchkori rest© un certain' temps’ k l^’oart r -u 
. pouvoir, il tie veut >>s ss.- conpromettre ni dans un sens nl '"ans . • 

T* autre avec la Turcuie. Cepen'ent acmbre du Ccnseil. National de la 
Giorgie, il jouera un rOle assez -cuivoque au moment (26 r.ai 1918) 
de .la proclamation ce l’ind.'-p^n cnce de l’a r. >publlcue P-'-socratique de 
0 'orfeie (aprbs lMcb^c la E 5 pul'll -'uc Trcnrccucasirnne,'. dtk 'k 
1 •■intro.n sigoan c £ '.cr- Turcs, k Inoccupation par les rolricts brtlch--?vislf 
. de l’arnie Kusse c'e lakou ct oes. tiraillemcnts yurvenu** • cr. «-uJet 
entre- Musulmans Oaucasi-ns 'rt .Arm Aniens).. L* in dip enhance ;;e la 
C-Sorgie f'ut-.impss-i uu Coustii National 0 orgi en, pr»sir'4 par Hoe 
Jordan! a ct k uajorit.-? icnch-vinue, par le groupe Oes 'o ff icier s 
. giorgiens rentr-js d’aHemagne et par les .jlempnts de droit e, dui 
souhaitai nnt uir.e intervention ail '.man ."e ooux* jirotlger bstoun -contre 



la menace turque. Craiqant ruo.cet acte ue fut , 1 ug'. cormne contre- 
revolutiounaire, Jordania,. sur le conseii de Guaguitchkori, envoya 
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un tslogremrae b jdcou demandant l'cvis ct . .porobatlon de 
Lonine (l'hirtolrc -*e e»‘ifce ' : p-cho ’ "vsi t p 1 u ? tar ’ nn Emigration 
aliment nr la pol^iaiou© entre fbncheviks ct national! sics) • L'inSo- 
pr.hfcnce fut ccpon-'r.nt proclun 5e ct uucune riponse nc psrvint eu 
t.?li grannie. 

' Pendant la "protection" allecande : ’e la Cdorgie, 
Gu;gu?tchkori ne porticipa pss :-.u- pouvoir, i.-.ats entrotint ci» cxcellents 
contacts avec les rrpr incut ants 3 o la firm© prtrolifbrc all ‘"none 1 © 
Hotel. 

Apr> r. 1* ‘ f .v.rt All -mends -t a err' tab 1* occupation 
onclolse, Guigudtchkori a avion t :.ini.~tre 'os' Affaires Ktrahgbres. 

II .louc alar 3 ■' oubl n < on : 1. avec i--r. An rial'? (prrr.i loscuels 11 
sc cr-'Q •** utiles r-lati onr. 'a pillti'-uc at affair os). oul patron- 
neat a lor r> 1 mtreprise-3 'nclionnsireo rus r 'e^ r/ncraox 
-ini kin e ct 'Vrangel on par tic pour pro tag nr lours intdr^ts pdtroll- 
fbros. 2. avec les Soviets, ont ii ottient .la roconaai -nance 
offlciollo rle l»lnd'pon-'nnce jr»orrien.ne. 

Ap.rbs i* ultimatum soviitif'ue do mars 1921 1 la G^orgle, 
Jor^nriiE ct Gtiegultchkori sont partisans; d'abanfonner la Georgle 
softs combat (ils contc; teront ~lu3 teird cette attitude), ,11s 
sbanriennent I'anr'o, cul. I'fond hVroir urgent Tlflis puis b.itoum, 
sous lc companies ont •*» -Qln-ir^l Kvlnitadz.4, et par tent avec. tout 1© 
gouverncraent rnenvhEvik d 6 bntoua pour Constantinople. 

Gueguetchkori rc :t.e ur. tamps as ez court en Turgule 
' (suffisant to.utefois pour s'y fairs f os relations) ct gagne Paris. 

II sera, en exi.l^ le xinistre dec Affair:? Ktrarigbres nermanent de 
la Giorgie. A ce titre 1.1 parti cipc aux conferences Internationales, 
aur congrbs.de la II. bin© Internationale, <ouissant cl e 1 1 ynui des 
social! stes .fronqels (nenaudcl) ct anglais (liacDonald) . . 

...La Georgie . i tant r:\connue of: ici ell cm ont par lc 
Francs (.lusqu* cm 19' 4-35, xinistro Vrcalti Tchgnkuli), le panreport 
ciploasticue gvorgien etant hpr.orp oar tons Ice pays r!e l'Fntentf, le 
Ministre des Affaires Ltrangbre: eh . cxil. pourra circuler librement. 

Son titre, son extraordinaire habiletr, son chariuo, ses relations ' 
de narti avec epue .1st leaders . r.ocloiiptes curop5ctxs ouvriront 
beaucoup Ge portes b Mugbhe Gu.jgu-ltckkori. 

' G, tieri't tout ••’febord a s’r sourer, • grGcc at r.onde des . 
A'feires, cu* 11 . connait ■. : bpuis tou jours- ct dans Iccucl il rentre 
p v r la port® politi :ue, .un't- .'isancc: natoricllc coriv enable., Kais 
son axbition. ne le pousse pas rant vers 1’ argent, . cue. vers la 
volontP. c'f-tro pr;.sc-nt i.n.5 l'':: eonlisner. f. .tsntos. lc'. affaires . 
politiru.es et finmeibrer. :L ..portaates, «iu, honde. occidcr.td. 

■ ■ La France,, il poubtre dais.- icvr.onsfc -socie.li.ste (ijnpor.sl- 

ble d 1 inumvrer r.^?. r Vic-tions, enr par. urse por.tc -'oe lea 'err. SFIO ne 
lui cat ferm.ie) , il se menage v.c sol’es r.rpuis che.r. It? • ra^icaux- , . 
rocitlitj tes, cl ui out cct t vantage . partieij. ,.r r.ov.v-T.t au pouvoir • 

(! ' la v ■•ill c de ..la ruerre o 1939, • il . rift- .cn excellent? tsrmes . avec ' 
■Gaston i.iou, Jean ..’istler, le >i ill radical rlarcsl r'at), il .en 
relations axicaltr. et d’affalrpr. nvic Aria.vplc '"c Lonzie. Par ces 
cens .il conaait lei. r.riuirs courtiers ''affaires. Ins i.-anquiers. II . 
court!. io Irraolites rt in- ?' /.-rrt^niens ' r.oli. ••'isont i no tail’s b la 

•\ curse' Pc Paris. Il- a aasitl's h la p.i-'frcturt> «*c. police. Il • 
uassc t c6t : i ' :’u rcaiidale s tavitky,- . '< 1* affaire Savfchinc etc. 

En Anglo tferre - par son co- untriote. le Prince Soussb«toy 
i-rec iCGUvl. il cr.ti ctiouf Ce'- relations auicalnr .nrivdcs . ct non 
politicoes, (car In .pz-inc n 1 ■ t pas :.:onch-vik) - il.se fait des 
r illations b It Chusbre •:;? ( iircus fr.-ubb) rtr pehbtre 

-Lana lc:.- coulir-re--- •: Is..- f.-.cii.- 

Sur In plan iut^ri.-.nr g 'orgicn, Gr. 'gu-ptc3i!:ori est 



d’abord, en s.'. rualit ; ’>:* r'lus iril!.arrt repr< v'r.tant rf u gouveraement 
raench'ivik, l’objet de toutes lo< attaques .-’u clan natiom.li ">te 
(General Kvinitadz' et Constantin K'ia), ’u groupc "Caucase" (baa- 
mate), ot’mtee be ses comurades de parti ot de gouveraement (Akaki 
Tchenkeli, par example) qui lui reprochont une mornlit* ’outeuse on 
matifere financiers. Uals sa souplesse, ses flatteries, ses avances 
du cOta do so? adversaires nationallstes, sa reputatite. d’etre on 
soclall3te tout A fait nodor.i, inter-5sr.i avant tout aux affaires 
financibres, se-- relations avec le monde p4trolifbre (Soumbatov) 
modi f lent m sa favour l 1 attitude hostile voire belliqueusew de 
1* opposition natlonaliste ot be Haidar tacr.ate* Le-*. atfcaques person- 
nellos cessent contre lui k la veille ' 1 Q la guerre, et il e-*-t k ce 
moment lb. lo "pout" entre marxistes et nationaliste? georgiens. 

Sur le plan interieur du Caucase, e*e^t lui qui 
par son attitude toujours trbs souple et conciliante arrive avoc le 
plus de facility & aplanir -danr. lo cadre du front promdthiSea - 
les difficulty s . qui op pp sent toujours- chrctiens et mlisulmans du 
Caucase, - c’est surtout b lui cue revient lo radrite d» avoir su 
attirer au groupe promdthdon les Arm^niens du groups Chatissien- 
D Jan all an (lo? seui a Armenians nui ne ooient pas anti-turcs). 

II eat egalement celui qui travailla avoc le plus fl’acharnement l 
re-all ser en exll la Confo deration Caucasienne (declaration commune 
azerbejdjannicnne, gsorgienne ot Qaucase du Hord b peu prbs vers 
1928 ). 

Dans le cadre du front promothyen, il entretient des 
contacts trbs amicaux avec les plus hautes personnalites polonaises 
du regime de Pilsudski (il ne faut pas oublier que Pilsudski. £t&it 
un anciea social-ddmocrate) • Il conclut avec les Polonais/ un accord 
secret qui assure le financement du gouvernement g<5orgien en exll 
(1926), clans le cadre du front promethiSen et de la section sp6cia- 
lenient lntyr*5ss4e b cette question du 2 tee Bureau polonais* 

Avec les Ukrainians, il est en excell entes relations . 
avec ceux qui' appartiennent au mouvement promatheen, c*est b dire 
avec le gouvernement en exll de la EDO (Andry Livitskl, Viatcheslav 
Prokopowicz et Alexandre Choulguine). 

Avec les Turkestaniens, il est en contact avec 
Mustapha.bey Tchokai-Oghly. v 

Lorsque le front promythiSen,. sous 1* impulsion des 
Polonais (notam.v,ont: Wlodzimierz Baczkowaki, le LCaJor Charaszkewics) 
ot du prof.’ Homan Smal-Stocki : (president du club promdthee de 
Varsovie)V s'etend vers 1933 dans me, direction ua peu fantalsiste, 
en acmettant dans son sein sur le mtee plan que 1* Ukraine, le 
Caucase et le Turkestan (unitis nationales importantes et blen 
connues) des peuples aussi inconnus que les Yakoutes, les Komi, 
les. Tatars de l’Idel Uural etc, Guyguotchkor^ appuie l’initiative 
ukr&inienne d’ Alexandre Choulguine pour faire un comito restreint 
des. peuples plus importants. C’est ainsi que flit crdd & Paris en 
1934, lo ’’Comity d'Amitiy de? Peuples du >aucascx, du Turkestan et 
do l’UkraineJr*. 1 . /• 

Le Comity Vlevait '.synchroniser lbs actions J usque lb. 
isolies des Ukrainians, des C&ucasiens et des Turkestaniens sur le 
forum international. Le Comits dura Jusqu’b la .veille de la guerre. 

C* :*st au nom ;’e cette institution, ou’b Gcnbve en septembre 1934# 
A.Choulguine, pour 1' Ukraine, Guegue tchkori, pour le Caucase, et 
Tchokai Oghly,pour le Turkestan, combattirent la candidature des 
Soviets b la SDN, et inspirbrent . otamaent -avaec l’aide du 
Journal de Genbve - le retentissant discours contre les Soviets du 
Conseiller Federal Guisepne. kotta. 




•4“ 

Lorsque la guerre delate on 1939 , Gudguetchkori d4borde 
d* activity II Paris, il raultiplle sc* 'inmrehes au Quai i* Or say, qu*il 
assure de l 1 ami tie gdorgienne. II compose le manifer-te du gouvern©- 
ment menchovik en exil que signera son president Hod Jor^ania (public 

J ar la Revue de Prom-5 thee Nr du ler dicerabre 1939)# declarant que 
a Gaorgie so trobve aux c8t ; s -'e Is France, fie la Grande Bretagne et 
ce la Pologne contre L’Allemagne pour la ••’efense du droit et Je la 
justice. II' envoi e nn reprint ant oormnnent : uprbs du gouverneaent 
polonals i Angers (X. Joseph Salakaja). II prend part aux n4gociatlons 
avec les Franqois en vue de crocr une legion g-5orgienne auprbs de 
l*Ara?e Franqaise. II encourage les Gd-orgiens & s' engager (ceux-ci 
du re.-te las d’attendro la constitution '’''‘finitlve du bataillon 
gdorgien 9*engagont les uns dans ler. rangs de-l > ara4e franqaise, les 
autre s dans 1* arm4e polonaise, formde m France. 

Aprbs lo colapse franqsis, rauf jie. oa - eux perquisi- 
tions op4r4es chez luiir et chez les, autres membra s du. gouverneaent 
georgien mench-5vlk par le nauptsturmfiihrer Engelhaupt (e’e-t le 
mbme. qui procida h l f arre station 'es Ukrainians en Franco)-, K. 
Guaguitchkorl ot sos amis ne soront pac inqul>St4s grfice ?i la 
protection de liichel Kodia, promu ;\u jour au lendemain .au rang de 
fiihrer des Caucasiens (il n’y a quo le menchdvik Sandro Hinagari 
qui passe 4 xcis A la prison du Chei-che-IiLdi en 1940, et qui Iib4r4 . 
par Kedia fut envoys par celui-ci, r.ur la •’emend e de Gusguetchkori , 
en Turquie). 

A partir de ce moment lor aenchiviks g4orgiens nettent, 
en tant que groupe, leur activit6 en sourdine et font confian.ce 
Il Kedia. Gu4gu4tchkori sera le ropr-isentant du President Jordania • 
auprbs de. Kichel Kedia. . . ';Vv..' v v : V 

A la fin de 1942, la nicessito ce montrer. aux Allemands 
qu 1 !!. a tous les glorgiens derribre lui, oblige Kddia kwenvlsager 
le. voyage do Guiguetchkori A Berlin. Les ropresailles allemendes 
contre les Juifs battant alors leur plein, Guigudtchkori pose It 
Kedia. comme condition de sen voyage la "arantie de security pour 
les Israelites georgiens et caucaslens ( p armi 1 e s q uel s il y avait 
beaucoup d*amis et de clients de Gusguetchkori) -. ce qui est du 
reste aussitftt accorde. "v 

. Au debut de 1943 (au moment oh la bataillt' de Stalin-, 
grad bat son plein), avant de quitter Paris, Gii-iguiStchkorl ,va voir 
le3 Okralniens.de Paris, (aussi bien A.Choulguine, qui se cachaifc 
alors des Allemands, qvie Bo jkiw, roprd son tant ^liPai^Ls du colonel 
A.Kelnyk, que Stassiw,; chef de la CJkraini'sche Vertrauenstelle de 
Paris -sorte de service social), et leur expose k peu.prfes In ces 
termes le . but . de son voyage" et sa f aqon de Juger les dvenemeats 
(tiri d'une note, do l’-'poque); : ’’L* Allemagne hationale-socialiste 
est la seule puissance au monde capable fie s’opposer victorieusement 
aux Soviets, car toutes les autres armies des puissances fiimocra- 
tiques - en raison du la libcrte fi6 propaganda coramuniste - se 
soulbveront automatiqueaent plutfit que de se battre contre l*Etat 
ouvrier soviitique. Notre intetfet est par consequent de souteair 
1* Alleaagne dans sa lutte actuelle A l*Est - mais pour que ce 
soutien devienne effectif, il faut que le Reich modi^ie sa. politique 
dans les territoires occupls de l’Est. J e vai s . ^ . Berlin demander la 
reconnaissance de ^independence de la G4orgie, mais cette reconhais-' 
sance n^.aura. absolumeat aucune vsleur positive si avant 1* Ukraine 6t 
les Pays Baltes ne sont pe.j reconnus comma Etats independents. 

Pour qu^oh puisce croire Ji la parole allemande, il faut que le 
Reich accorde I'lndependance d’ abord aux pays qu*il occupe et non A 
ceux qu’ll n’a pas encore atteint et d’oh la 7'ehrmacht vient de se 



retiror. Ka de r.:an*!e d c l'lnd -pon 'ance our la Giorgie or t done 
r.ubor'onnde b !• octroi do liind-ipen’ance b 1* Ukraine.” 

Guiguetchkori cut de noabreuses r-'unions b Berlin, 
et Xidia lui arrangea un voyage en Finlanfechez lo ?Aar^chal 
Eanncrhein, dont il rapports uno lettre b Hitler, oil lo ~urdchal 
sout'nait la c&ae thbse que cclle quo G. avait expose aux Ukrai- 
nions de Pari 3 . Lo voyage le Guogu r 'tchkori en Finlanrte fut entours5 
de toaucoup de ny 3 tbre (voir b ce sujet la note sp4cialement 
con3«crJc It ce voyage)* 

b'n rentraht & Paris au Gjbut de mars 1943> Gu.5gu4tohkorJ 
donna aux Ukrainiens le compte-rendu 3 uivant do son voyage t 

n A Eerlin, Je devais rencontrer Ribbentrop et Rosen- 
berg, Je ne les ai VU3 ni l*un ni l’autre, reals seulement des 
comparse 3 . L'Allemagne perdra sftroment lo guerre-, 11 est impossible 
de compter sur elle. La situation actuelle It Berlin rappello celle 
de la cour le Rustle b l’dpoque de Raspoutine : un fou gouverne (on 
plus exactement ne gcuverne pas et personae ne le fait b sa place) 
le pays, il ne suit les conseils de personnes, mals seulement ceux 
-de sa divine intuition. L’AHemagne n’a pas de gouvemenent, il 
n»y a Jamais do consoil de cabinet, les oinistres sont de icistfrables 
fonctionnaires oui recoivent des or^res du Fllhrcrbauptcuartier, 
orcres qu»iis n*ont mfeme pas le loisir de ’iscuter ou de confronter 
avec des rapports d* experts. Le plus grand connaisseur des cboses 
russes, mon vieil et excellent ami le coote de Schullenburg n*a 
absoluemnt rien b dire et il ne peut que se d? sesperer. On homme 
politique ssrieux ne peut travailler avec les nazis, seul ua agent 
peut le faire. Dans ces conditions, Jo v sis essay er de me sortir 
entibreaent de cet a^gren£ge. ,, 

Par ailleurs Guegudtcbkori fait le plus vif <5log© de 
la Finland e et des Finland sis. Il relate combi en on est pessinlste ‘ 
dans 1* entourage dc Uannnrheitn, oh l f on comprend quo la guerre est 
perdue paxce que les Allemands se sont conduits comae des sauvages 
sur les terrltoircs occupas par eux. 

A partir de. ee moment, les Kench^viks gt'orgiens se 
d. 'chargent de toute re. : ;pon,;abilite, et ils donneat It Uichel K4dia 
un blanc-seing pour agir en Allesnagne. (Il est possible que ce 
blanc-seing que Kedla nf.nace d.e c^voiler - ait ete extorqu^ sous 
menaces i par Kedia). /■!”' 

Gueguetchkori a profits de 1* occupation all Cmaride e n 
France potir participer b toute3 sortes d t affaires commerdales et 
financibres i avec IT occupant. Il avait des relations sulvies avec le 
Bureau dj£tudes ninibres ce Gtbecklin,-8. rue Lord Byron b Paris-, 
avait des in tdrbts dans un g^and nombre de bureaux flits d* achate, 
ii ob tint des facilites sp^ciales pour un grand restaurant arm^nien 
auquel il sUntdrdssait (situ*. daiir. le bas de L*avenue Georges V) 
etc etc. • ' . 



• Aprbs la lib -ration 'c la France, l's Soviets exer cent- 
ime trbs violente pression sur la colonie g'orgienne en France 
(menvheyiks aussi bleu cue nationalistes), que les Franqais se 
refusent de protigfr en raison .’e. son attitude col.labomtionnistes, 
et centre les- menbres \-’c laquell •• ils ouvr.ent nbrae de<r informations 
Judiciaires. Les bruits len plus of far ants circulent parmi les 
.Giorgiens. On carle d’arre stations cn >lein Paris de.- Georgians par 
des policiers soviatleues e.\ uaif ornes-.- C ep en ’ ant d * un autre 
cSto on colporte la no uv elle 'e propositions do reconciliation avec 
les Soviets, -que formule an attache ou .un conseiller georgien de 
l’AiabassaOe -ties Soviets, envoy? (pur les 'ires *e > 'la ) par 
Dc-ria lui-mbme. 



Tous ces bruits sent '•vi-’es cm. tout b fait incontrft- 
lables, ot il est difficile de se reconneitre '’ans toutos ces 
contradictions g>orgienues. Ce ^ui est certain e'e^t rue la panioue 
s’est empar*e ri { b ;>ou prbs tous les ill ux g-’ortriens. 

Guiguitchkori dans cotte situation r-iagit lc premier* 

II fait valolr son attitude en faveir res Israelites caucasiens* 

Le Grand Rabbin ,; e Paris -fi.weil- intorvient pour Guygu^tchkori nui 
sort blanchi :ie l 1 accusation do coli.-.boration. Unis .’nalgrd tout 
GuegU9tchkori n»ert pas tranauille : l'fitoosphbre giorgienne ost 
absolumeut irrospirable b Paris, car cbacun pour s , absoudre 
danoace son voisin. La t&che de gudguetchkori conslstera done b 
rendre la security b ses compatriotes. 

Ihcourage par l'exeniple de Immigration russe qui avec 
son president Ji.iihiklakoff et le Uotropolite Kuloge s*est rcconcili-Se 
avec l’ambassacieur 'ey Soviets fc.bogoraoloff, Gu^guetchkori, b son 
tour, pour attenuer la menace nui pbse sur lor. si "ns, entame dfes 
la fin tie 1945 d.os nagociations avec 1 •Ambassado^es Soviets b 
Paris (les teraoignages suivauts confident cette houvelle j 
affirmations rt8 K.Akaki Tchenkdli, nllu.'ions de K. : dia, informations 
ukralni<:tm*;'9)* 

La peur ■•u i*este pour un horarae d© la trerepe d© 
Gu3gu4tchkori n*est pas un motif suffisant de reconciliation. La 
croyance en la superiority ecrasante de Staline sur tous les 
autres chefs d'Ktat du nonde, la fierte (comparable b la fiertd des 
Corses pour Napoleon) quo le plus grand dictateur d»auiourd , hui soit 
un G<$orgim, la conviction qu’il -tablira l*ordre nouveau, la 
position prise par les Soviets pour reprendre aux Turcs les terri- 
toires gdorgiens de Kelts et d* Ardahan furent autant d* arguments 
pour pousser Gudgu^tchkori b ndgocier. . 

On an aprbs en noveranre 1946, le Journal gdorgien de 
Paris publiait un appel . emanant de £1!. Jordania et Gueguetchkori 
enjoignant aiir Georgiens de France de se presenter au consulat 
sovidtique en vue d'dchanger leurs pspiors d'dmigres contre des 
passeports sovietiques. 

II est inters ssant de noter la clause de l'accord 
Guiguatchkori-Bogomoloff n'obligeant par les Georgians ^evenus 
citoyens sovietiques b regagher leur pays... 



Michel KEDIA 






mi 



Appnrtenant L me fawill' bourgeolse, Ulchol K5fi±a e?t 
ui en Uengrdlie (province g**orgienhe St lucuelle ao-'artifent aun'-l 
le b&rpchal Bari a) en f^vrier 1902. 

C»est on Ctre piein de contradictions : intelligent, 
cijprtva, cynioue, ruse ni»is naaquant soup! esse, faux, intellec- 

tual peu cultlv.}, vaniteux au !clk s'o tout cc cu'on peut imaginer, 
large, hospitaller main caicul&teur, joucur .. als plein ’e self-cont- 
rol, ayaut uf.; qualitir. ce chef, notaacisat un grand ascen'ont sur 
son entourage, bichel Audit e.;t un jouisseur, qui en jouissant 
trop ie la vio, s'est co...pro.J.s sa .*\\iit«5. 

Trbs jo. cio, ii assist© h. It ..out$c • ‘U- couveaent national 
giorcii-n co. o.e noviuliste-nonchJvik (lo grand parti politique & la 
mode «i cette ripoque - et qu’il deva.it <’.u :r..stc- * uittor tout r de suite 
aprV; la 'dfalte do la G'orgie). 

Il inigre avec toute to f<.nJ.lle, 1 la suite de 1* ulti- 
ma turn sovieticue b la Georgle de mars 1921, %■ Constantinople, oil 
sou pbre e* son oncle (Conottutin, le loader nationaHste): tlcnnent 
un restaurant tie luxe, f.ui ne tarde pa:- u falire ur.e fcillite reten— 
tiss&ute. La fwiilie K-5»ila part tiers pour Baris. 

Le eelbbre m.gaat georgien. de petrol© Choschtarla 
donne vers 1924 b Lichcl Kddia une Bourse pour -’tu.’icr 16 droit en 
Allenague. Kdcla frequente 1 1 Uni ver site do H-idelberg, circule on 
Alleaagne, et se fait dec camaraderies parai la jcunesse estudian- 
tine. allejitin'ie. 

II achbve ensuitc ocsitu* is a Purls, sans plus avoir de 
bourse. II connait la aisbre, 1’ obligation c!c gagner sa vie en 
pratiouant tous les -no tiers. II e3t 3uccessivcu-.»nt csbaddeur. Fort 
des halies, porteur aa3 one gare parisienne, . travaille dana. un 
music-hall (lcr> Caucasians de Scutes nationality s ont cu pendant 
long temps L Paris ,unc ,orte de ronopole dans le travail dans les 
fcoites ; le nuit. et les nusics-hail. II friciuente la; jeunesse natio- 
nal! ste georgienne be Paris, svec die il va chahuter les reunions 
des cenchoviks georgiens, 11 time beaucoup le? baggares. 

II s’iaterbsse k la fabrication du .yogbourt, vers 
1930 il croe unc petite ent.-ep.riae, se. debrouille trbs vite, et 
devlent trbs also par ses propres moyeris.: 

Son sucebs, sur le plan de la vie naterielle, lul donne 
t ucoup d* assurance. Il est fior d’etre un self— made. man. Devore 
d'anbition, il veut jouer un r&le ; c pr- filer plan dans la vie 
politique g ‘.orgieiu;©. 

*■ Son oncle Constantin Kedia, le leader nationaliste, 

1’ attache conuno un *es repr i sentants des nationallstes auprbs du . 
group© "Caucase" de Haidar Becjsa.te. A peine c-n pr jsnnce de ce der- 
nier, Kedia cst plein de jalousie, il voudrait sup planter Bamraate 
1 la "irfiction du groupe. kais il.iaanque dtitoffe, s’il a fait des 
Gtuc.es, il r.anq.ue dc culture, d’ education politique (b ce point de,. 
vue lu il sera toujours trbs priuitif prenaiit de3 slogans de 
.propagande pour des idoes), d’expJricuce, et son adversaire person- 
nel, . son rival, est in. bonce do grand format, un naitre pofer les 
raithodes poiiticues ori'iiitales. 

De 1934 b 1939, iiichel Iledia luttera sournoisemoat 
contre Bamaate, tout . en Hant b l r ext-irieur un de ses plus fidbles 
partisans et amis. Il se fait ogs. relations avec les All emends 




en dehors du croupe n C&ucase n . Par ailleurs, corane pour rbusrlr 
en politique caucasienne, il faut avoir un soutiea dens la coulisse 
p^troliffere, Michel Ktidia se lie avec Grdgoire Beridzi, le liqui- 
dateur do Choschtarie (l’ancicn patron et bie.ofaiteur do K5dia), le 
banquier 5 fois failli, un des plus habiles gangster financier de la 
place de Londres. 

Ce qui frappe dans les relations all pandas o Kodia 
- aussi tien dans cette pirlo e tl» ovout-guerre cue du reste plus 
tax'd c’est qu f il ne sera jamais question de liens avec ses 
anciens condisciples do Heidelberg. Kidia ponbtre dans les milieux 
des services '’o rensfeignement.s et 4 e s-'curit' du Reich* 

A la veiile mfeae do la guerre K -dia va h Berlin* toe 
des chose? cu'il y fait con^i^to b cocibettre 1* Influence trop 
grande, rue commence & pr*n re un oetit groune nazi g-Sorgieu, insi- 
gnifiant f, u point ’e vue nuntfrirue, mnis rnxl a -l’np-ui de la Gestapo, 
I»P3 a5thodes ru’il employe p^ur CT’bnttro cos nazis g^orgiens nous 
sont inconnues - toutefois co qui est certain e’e-ot qu’il patvint 
A limiter leur influence*. A son voyage do retour vers Paris, il' 
s^arrfite A Lausanne, et y a unn violent e altercation avec Bsnmate 
(voir la note con sac ree A ce cornier). 

La guerre delate.' K-idia se tient trun-uille A Paris* 
oh 11 fabrique «on yoghourt. II n'est pas inqui 5tl par la police 
.t'rnnqoise (alors '•ue tous'loc apatrides qui. avaiont effectudw 
dermis un an voyages en Allc-nagne 'talent soumis h des inter— 
rogat.oirea trb 3 serres et souvent Internes par l : es autorltcSs 
franqaisos). II senble n* avoir fait non plus aucunc offre A la 
France. ... . 

En .juin 1940, tout • < *e suite aprb3 l’.-rriv.Se dep 
.Alletnands A Paris, Hichcl Kedia est invest! -des fonctions de 
fuhrer de- immigration go orgienn 9 (et bientfit nprbs caucasienne), 

Le Hauptstrumfiihrer 3S Eiigelhaupt, rui lui apporte cette notrvell® . 
reste en liaison constante avec lui, 

Ici commence la grande av nature de Kodda avec les 
All em and 3 . Toutes les relations des Caucasians avec le3 Alleaaands 
seront plac^es sous la firne de Xidia. • Cocke ce serai t smoindrir 
l*iQportance et I’intcrt-t de cette histdire, nous traiterons de 
1* activity d 9 Kodia dans le ca^re des rapports gercieno-caucasiens 
dans une etude speciale consacree It ce sujet* 

. Relevons siisplVarnt' ici. ruelques inpre.ssions 
subjective? sur l’activitd de .Michel K *dla de .luin 1940 A avril 

• 1945. • . - : " 

Tout 4 * ahord K'dia a fait preuve.d’une hebilete tout 
A fait extraordinaire en ayant trbs bien comprio la complexity 
d-G« intrigues interleuros ailemandes, et en eyant su Fds n r sur tous 
les tableaux sans indisposer 'centre lui aucun gx'oupe rival* Ain si 
d’r.p.rbs dr.s rensoigneiuonts ukraii.i’c-ns non encore entibrement . 
depouillos et contr&ld'?., il 0 participa b la conspiration de 
l , Arair£l Canaris, et il svsit partie Hoe avec ccux oui out 
rdprinc cette conspiration (eiors, -iua par ox-vra; i e don aoi lo 
•leader gcrnahophile ukral: ien lo colonel /indr' .V.< lnyk, teaucoup 
.•coins sbuple que lui, s’ort laiss- :»ren re dans l’ongrenage de 
l 1 affaire- Canaris et a fait q.u-:-l?ue.v niois •’e- cazip de concentration). • 
Be cibne il a parti cip o' b Id politi*;ue -Ju pertage nationalitaire 
de l’DRSS, il a pris contact avac Vlassoff (politieuc d»une Russie 
federative nais bn 1 flee sous Uii ns tlpr»al-.sociali sse r.usse), il 
s 1 cot inter ^s-v sux nl-rocl ations -.ur la "r. v'leisst .'.on;.- it b 
Stockholm pour, un c I-ventuelle r fconclliation avec les Soviets. 

(voir note sur voyage de Gu nguetchkari) . 




K.'flla s*est rev' l' 1 ; cororae un organ! satc-ur tout 
promler or^re. II a su s'iraposor b. toute l’ancieune Emigration 
gdorgieane, m&ter les vdllilt'J dtind.4pondr.nce dr , a 'ivers groupes, 
il a 'su concilier Chretiens et rausulmans du Caucsse, 11 a su orga- 
niser la nouvelle .jraigratlon gEorgienne (prisormlers '-e guerre de 
1 1 Arne o rouge). II a su nettre t*>ut ce sonde uu service J e son 
organisation. 

Par contx’G .Michel K'dia a»o--t- r<*v-'l.' cocr.fi un trbs 
pifetre hon.ro politique dans la largo conception de ce termc# II no 
voyalt pour le Ccucuse cue ’.-uor conceptions v5ri tables : lo Cauc&se 
snvleticuo ou le Cuuc&se ell mend. Cette fa^on ie voir lor cboses 
ont. Indispose contrc lul de nombreux -51:5m cuts des autres peuples 
opprimos : Balter, Polonals, Ukrainians. 

La -ofalto •:© l»Ailer.iusne fut ur lul un *chcc 
personnel. Son groupe s'est cffrlto. Le gx - os ''os Clorgiens cul 
dtait en Allenagne, s*eot leiso -sur son propre cons'll da reste- 
rapEtrier.: Ses fiddler .lieutenants Tzox&Ja, Alsfcibaja, Prince 
-Anironlkachvili, restes en- All ; -magne font uhe politique autonone# 

U p perdu presque co... 1 ' Lu'te... ont lr. contact avc.c son groups en 
Turqule. II n'y o qu*en '.’spagne qu’il po^sMe encore ur. petit 
groupe formo ’euAs all emends ct £*orgiens,. 

SJn venant en Suisse en svril 1945, X^-bLar otait encore 
plein *c vitalit?, 11 a.vsit inor* latent 3' argent (ou»il d'-.enda 
du rests trbs rapid eaent), 11 avait do grands projets nota.ui.T.ent 
celul .’e repren 're 1? otee rble ou’il avait en Allns&gn© auprfes 
des An 5 rl cains ou .’.cs Anglais (11 racontait qu*il ssrwirb avait 
rendu des servicer, notoires aux un.? et aux autros).. liais tout cela 
ne se rralisa pas. II se laisr-a vlto abattre et daooraiiser. 

ii senble s’&tre retiri cle la politique active# II a 
eu au cours ce l’hiver 1945-1946 plusieurs rencontres It Berne et & 
Geneve avec un diplomate sovioticu© gdorgien (c*est lui-iafeae qui 
.a. raconte cela), avec lequcl sol- lisant 11s se sont entretenus. de 
lour 55engr-5iie nstale. Se feirne, avec lacuelle 11 est sopar4 nais 
entretient tou jours des relations trfes cordiales, est devenue -i . 
Paris la nattresse d*un 'Iplor.ate sorA4tique (information comnunir 
cuee de Paris par les Ukrainians, conflrmse par ChavicJivili) .Lui 
m%mc raconte que c* 03 t par sa feicae qu’il parv’ent & sauver ses 
coTpatriotcs en Prance., Par contre il accuse le gouvernenent 
mench5vik goorgien on oxil de s»fetre ralli-S aux Soviets. Tout cela 
est plein ce contradiction. 11 entretient ogalement en Suisse de9 
relations avee les Alieraan.ds, nota.-xr.ent avec l'a femne de Engelhaupt, 
aui s4 Journo &. Berne. Il projette »..iain tenant d* occupier un posted 
trbs important ^ans la firme de li.nelmanbwicz. . 

Il vit en Suisse sous lc r^gimo do la residence 
forc5e b Genbve. 




Len groupo.i •olitirjue-.'* ‘o Immigration g*5orglenne«- 

Traditionncllenent on 3e tr • .vo c-n presence e deinc 
gran's grouper ..antiques g iorgicns * 

1. Le er->upe social-d.*aoerritiquo J u Gourcraecaent ca 
exll President Uo6 Jorriania (Paris)* 

2* Lc- group© national! ste (opposition au gour eminent) • 
.loot le:< principal ! x I'jb ors irr-- , itionnels goat : Constantin. Ksdie 
( n cri5), Gin-ral Kviniticize. Awuliscbvlli et Aairedshibi (group® 
Caucase do H.lkiidar bonn&to). /On salt cue c<? pr iupa a -^t’ ^irig^ ' 
pen 'ant la guerre par Michel K4t*ia le neveaa do Son y tan tin /* 

A bdtd do ces oux grands grnapes, il y a des sonar- 
chi stes (log parti sans -a Prince Irakli bat' ration et leg partisan® 
d'une oVfiituelle ynastio “i trang^re) et !os individuality s du conde 
do? ufraires (Prlnco Gouscbatow, Princo -atchiabeli, Tchorso jerr, 
Gulbekian# Ch03chtaria etc), pul no sa ra achoni h aueune coabia&i- 
soa, sals so - . »t enclins It 1 c.i soutenir toutes* 

L’bi3toirc e Immigration gvorgieiuie .epuis la chut® 

”e i'ind^pnndance on 1921 tourne auteur c eng ’cux er >upc* princi- 
pal!* ot os tribulation? . c? aon 1 .rcrJ.sto 3 et •os individuality® 
dont n-us vonons e fuirc- mention* 

La lifttG g'in^ralu do chacun <ux gr.upes o?t 

fauasie® on. cuelrue sort© par lop personn elites oui les composent, 
ot dont le rOle souvent important ot ie prestige ’ont oil <‘3 Jouissent 
donne au problbne do immigration g-?orgieane tne complex! t-i o,ue da 
prime abord, pile ne >ps?b'e p&s* (Pens co scan ur:e -.oroonnallte 
commV cell, 'c M. Eugbnc- C-ujgui tcfckorl, uinistre des Affaires 
Etrengbros du Gourerner.cn f Jor 'ania e.- t trbs e&rac t iri stique) • 

. Lb richosse fabulous® de la Giorgio et ’e tout le 
Caucase, les convoltiseo cu* die felt naltre, le fait: quo de 
noabrau* ; g<»orglens emigres uient appartenu au nonce de la financ® 
Internationale ot ont souvent r-lasri A s*y nails tcair^ font nue.l*oa 
retrouve des non® .de Giorgiens clans la jlupart ‘es grendes intrigues 
financibres 2 : one laics et rafts la poll tl cue .'es Puis.-’ancos den® 1® .. 

Proche et Uoyen Orient. . 

Quelle c-rt 1* origin® bls.torieUe don grouses ® 'orgiens .? 
Quel s:t leer licn.avec le* aatrec peuplea caucaslen® ? 

• Quelle est leur attache avsc les' intrigues mondial®®. •' 
h. caractbre financier, politique pu 'c lutte pour la -orsession des 
metibres pr.enibres ? 

Quell© eat llhi stoiro -‘.g iMaigrt-.'lion georgienne ? .. 

• . Et- cn. fin quol est son ©tat actucl ? 

Tellos suit les questions cue nous nous proposoris de 
trniter dans la prostate otude . 

. • * * 

Hi storlcue lis Georgie .5 fait s.ms l 1 ccpire •* ? Tzara uno prorincG 
non-russe ?articullbrerr.ant farorlsie. Pays nagnifique, climot dour,' 
gens hospitallers, la Goorgle pr-.isentait un at trait certains pour, "toe 
les hushes. Les fonct ionnair es l-poriaux ?e cr : *ai?nt dos synpathi'es 
et ' : es relations, les xc Vol utlonnal r © 5 . socialistcs chare hai ont aussi 
des apDuis dans cot * u con trie* • * 



Avant 1914 - r i I’in’lvi 'ualit-5 g : or;Ienno iwotoit 
toujoura for t a.. on t :.arcu^e -ar u.,e histoirc tri-mlllcnalre -, 11 
n»y avait cepen’ont aucun nouvcaent national dignc ’e cc non, vul 
voulait. l»in'Mp*n ’wnce - c la Goorgie# 

Auprba rtu vlco-rol <iu Caucaso (gouverneur-gonoral) b 
Tiflis, 11 y avalt une foule e Caucasiens, qul servtdent fidtlfe- 
ment 1 * Empire# Uno des .^eil’ eu-es divisions <** la Garde Imp<5ri8le 
russe >t*dt le "division suuvago", en raaj«ur6 partlc cor.posce «le 
Coorjiens* Lua princes gnorgiens et les grands magnate rte la 
finance riilvelopnaient leurs fortunes, i I’abri d <?3 lols inperlalos* 

I»G:* partisuns 'os ideas’ nouvelles (il s’aglscait b 
cett© 'poaue d* democratic et de social! t ite) <> talent plus libres 
cHagir cue par tout aille js dans 1* Empire# Le parti social-democrat© 
s'^talt it>veiopp4 en Glorgie d»une fa-;o:i considerable, ct les 
personnages qu’on y rencontrait s* ;.pr r, Iaient : Joseph DJougschvili 
(Stal.ine), Gerla, Woe Jordania, Hoe fiamichvlll, K.Tsereteli, 

Eughne Ou4gu4 tchkorl, Akaki Tchenkdli, Tcheldze, C’havichvlll etc* 
ucn sociulistes sc divis&lent -dojb avant la scission officlelle en 
menchaviks et bolcheviks- en moddros et on ultras# Si cor- d craters 
03t aline, U rl 6 ) K WVTHTHrtVjrefffiV? n"»V^>lTKWK^r5EF^RrB 

prevalent part 1 d •s actes terror! stes et w ert ra&rorfr 4 talent r!e ce 
fait recherch4s cori.no crlL-JLnols par la police tzariste (on so 
.souvleat de 1* attentat con; re la ban*;UO d*Etat b Tiflis b lacuelle 
furent ablos Stalino et Litwinof f etc). Ion coder *3 par contre 
protag<5s par l ,B iuteIlii*uen tala* ruase et.joui surat do la tolerance 
bienveilXante - v es pouvoirs publics,- recnitbreot des adhdrauta de 
• •lus.cn plus norubreux# A la Pouaa Imperial© (epr':s 1& revolution 
russe -;e 1905 ), la Georgia ftalt repraoentoe par ses loaders 
sociaux-diiaoc rates : Ts^rotsli, G uo guo tchkorl , Tchenkoli et Tch=iidz£« : 
Les sociaux-dc-socrates goorg.u-as suival^nt o orbs les^hofs dj5sso- 
crate3 russe a (Keronski, Kllioukoff, «£aldakoff), y.ettait en avant 
,les-ld‘5 B s de f- : fl4rallsme, mais no soufflai.ent mot de l , ln<J.-:pendance# , 
II faut encore a^outer -aour. bi*m. coairendre le 
develop •■cceut ulterieur - ouo la facilit.4 do la vie au Csucase 
rendait lor. bosses enclins 1 la bicnveliiance,. et lei -aiverBsires : 
pollti-’Ues Its nius acharn : s ct les "-lus •. irr^ductiblfes Se rendalent 
ea. affaires ou ans la. vie privoe dos seiviees aultiplos# Alnsii l©s 
cdputrSs socialistes b la Douca ne •<&icanJ. cnt. ,: as de soutonlr les 
pro Jet© des grands capitalist es giorgiona# . 

JEb 1914, la guorre ne provoquo aucun changenent dans ' 
l'iSquilibre intarieur de la G^orgie, cals b 1’ extori eur de l’Bapire v: 
da Rus le, an Alleaagne . se crae le prfeiler rtroupe nour l^lnd^pea- 
dance do la. Goorgie, grpupe constituii par les offlciers gdorgiens 
faits prisonniera b la bataillH!; Tannenbcrg. 11 n 1 y avalt dons ce 
groupe aucune person. talita ’.arr uante, cals son importance a 4t<5 
accrue cu fait e le coace ;tioa. allosande de. la Goorgie ."libro B , . • 
piorre rioltresso de I*.-.? chi uier CancRsisa arracho aux Russes et 
faisant aussi pibce b la lurqide, alors alli'ie do l'Allem&gne.y. 

L*in.t4r6t manifest i pour eet to /conception de la Vilhelms trass© par?':../ 
las. .•.illc’.at p-ltrolifbrep aliemands (notaai^eut des frbros Nobel) • 
persettait dfenvisager pour ce groupe uri fort soution financier*. : 

En 1917 , lorsr.u*b Potrogrsd delate la revolution' ru b Se, ' . , 
uh vor, chefs -social-dococrate gcorgi en'.. Tsereteli erxtr'e . ’aas le 
gouvorn?nfent provi spire 'de la R?publ.voue ,:, r P.uosic. 

rb? rt;-*. lz aw»u^ lu r/volution .parvint au Cauoase, 
les- peuples cauotsiens' ilouidbrent •l t administration du vicc-rol ct If 
regime da la b urea ucra tie russe sur toute I’d ten. due du Caucaso# Tout 
•le pouvoir fut rmis sux Conselis- ^voluti'on.»oires et b leurs -Coni to 5 



ox*cutifs -’(.vitinfs b gouverner lc pays. Tout .cr - srlon vnucasleas 
ayimt >H4 unis sous la -.'oninii tion ruose dans lc ca rc a’lsinistratif 
c?e la vicc-royuut* du Caucaae, cetto :-re..ibre phase de r^vell na- 
tional et rpvolutloatiuire cst transcaucasion (c* e«t l Ire ^niral 
b tout.le Caucase ct non gtorglen, a7.ebej''janlcn, r.rsr'nlcn, caucase 
cu nnrJ etc)* Le? Coaseila r4volutionnaircn trmi3caucs'’ieris constl— 
tubrent lour organe ceutral, on t Le sibg? fut fi*L b Tlflls et dont 
l? pr>'sl*eut fut Hoc Jordanla, lea'-.t 'u psrti rtoclsl-ddnocrato rte 
0-5orgle. Depuls ce moment- la sociale-dansocratle drigera les ^ stlns 
do la Georgia et e la plupnrt des autres Kti>ts Caucasians* 

L , hlstolre <? la revolution au UaucasG c?.t asses oabrouil 
l<e et 11 n , catre .♦«* ’aim nos vu?s ’e l , ex--03er ert ''tail. 

Petrograd noa-e pour re . :>lac«r i*a ’air.-istrcition du 
vlce-rol un "Codt.'- Special ie Transcaucasia", cor-nos^ rtc 5 neobraa 
(2 g4orgien« A.Tchenk'li et X.Abachidze, tsa ArarfUlen, uu Azerbeji Ja- 
nliii et a: russe le pro siu -at) et ay^nt lc? prerogative* f »up 
gouveme-^ent. 

Le 11 noveabre 1917, ;ur I* initiative ’ea couseils 
. rdvolutionaaircs trsasctiutasl ns, le- w Coait-5 Gpk-ial" fut ’issous et 
rcs-lacipar un uouvel orp.ane le Corals sariat '© Transcaucasie, 

. prisidi? par E.GU'jgUiJtchkori. Lc co/nisa-riat roar 'sente la gouverne- 
xent l^gal du pays, autonoae de colui de ?c. trograd. Kais il n*est pea 
encore qu.stlon d * indo ? end an c e, ni r!e separation avec la "Grande 
Rspublique Pccocratique Hu3se", ob ce-en ant la revolution bolch4- 
vique cc.i-irncs b feir'-. rage. 

Le Caucase parti cipe on V-cer-bre 1917 i. 1* election ■ o 
l^Asseablee Constituante 'a Hassle. Celle- cl dlssoute brutal eueaat 
lx P.etrograd le 5 Janvier 1918, n’eut cu’un Jour ^existence 1.4gale« 
Coxae suite 1 so dissolution par les Bolchaviks, le nosbre des 
doputds'do cette assexbl-Je, G'?orgi>:ns, . Axainicns et Azerbejdjanien.3, 
fut triple et conploti par les canil 'ats do diff-ireatca llstes des 
partis, .on proportion les voix obtennos par ?ux aux ^lections* 
L/Asseabl4e, constitute le cetto fajon, s’attrlbua les reactions 
legislative et ainsi naqult.la r 'ibte do Irenscaucasie, •prSsid'fe par 
.U*Tch4ldse* '•••'•' ; • 

•Au trait - 'e Srert-Litovsk, la Hus.sio ay.au t. cc?d>f . S. la . 
Turquie les provinces de Batouo, 'le Kars. et d’.ar 'ahan, les 'traas- 
caficasiens engagbrent ovec lea Turcs. lc? nogocle tions directes, 
qui cosatcncbrent b Trdbisonrlc lo 12 trars 1918. (d-5l<5gatioh turcue : 
sinistra *8. la isarine Heuf-cey., ’ 'legation' de Transcaucosie i. 
sinistra. d.G 3 Affair 's ^’trongbres A.Tchonk>li). 

\;X' , 4tat--'Ues'ailgociati'9n'S «v«c',.’la& ”ur'cs,’ la v.cnoce ( 
sovi-Stidue'?' cui 'pesait .;^ur. Bakbu obliges' la .'c Trahncauaiisie • 

b proclencr l»lnd??cb 'aricp coo.. lb to le 22 tvril 1918, avoc un 
. gouvsrriejs cat: preside per. A.Tcheakfll. 

. C*est b ce ^ocent Is pou prbs cue rcatra- on G-lorgiq le 
group® rVofficiers parti sen ’c l’indcpen ehce nationale '’ola 
C-iorgie. .11 donna ua. soutlen inport ant .aux sod ali st es • goorgi ens et 
les encourages b suivre une roliticue indopen -ante. ,2n.' abac teaps, 

11 . ffipportiit b. la G^orgie et b tout lo Caucaso le soutien f.e 
IfAlleeiagne* 

Ainel b"la -dcuxibiae conference : c paix turco-caucaslenne 
. 4b 11 rr.ai 1918, l’Allejuagne soutlnt ..Les. Caucasicns eontre les pro- ..• 
tentions exagdr'>C3 do son r.lli '<? rurque . (General von,Lo'ssoy). . , 

■ J,os rifficultes internes -'o. la ‘.-Trsa scaucaale dcvlnrent 
alors trbs granges du. fait e 1* occupation sovii5ti':uo <'c Pakou et.su 
refus :'e: Arconiens fo seccurlr la ca-i tale. azerbejd J--.nienne, Is 



Plbto <’e Transcaucasia s© d‘?alara disaout© le 26 cal 1918. 

Lo aliae Jour, cut lieu la reunion du 'Con sell National 
de Giorgio, cui e’.opta Ji l^unanlnlt'S l'Acto d’indipen 'ance dc la 
G iorglt*, present" par son -.risident, Noe Jor-'^nla. 

Le re icr c,o-.v em-s.e .t fut pv-'-idd par Bo* nareichvili, 
cals MentOt ce fut No • Jor anla f-ui Tut appcl© & la tfete riu gouver— 
Moment de coelition, cargos'' toutefois ©a majeure parti e de socialist* 

La menace turcuc s 1 'tant rricisne centre lar. parties 
s.->riiIlonales 'e la G?orgie, le goovor- eaent g'orgicn fit appel aux 
AlieaanGs, 'oat le*. croupe? s !jourut*rent ! ’e juin & d : ceabre 1918 ea 
G^orgie, inoccupation alleuan’e luissa •er&lt-il un souvenir excellent 
en O-Sorgie. 

Aprbs le fin • e la prexibre guerre con ’dale, ce furen#. 
l*s tr-mpe-; englelseo oui rer. : lacbreat iilleKttndg* 

Apr'-s 3 an 3 G*mi>p«i once, la Georgia sociole-d ?co crate 
fut attaou-?e en 1921 par lea Soviets. Le gouvernccent s’oxila ovec 
tous les -.‘ouvolrs publics, laissant sur lc sol giorgien l^arrr-e qul 
cotr.be t tit sous le eom-andeneat- -!u 0»n ; ral Kvinltaixo. 

Ce fut i'orlglne :!« la separation !«ss 0-5orgions en <*eux 
groupes. : log uns 'artisans . : e lour go^vernecent legZtl en cydl, 
prJsldo par Nov Jor .anla, reconnu par press uo toutes les puissances 
europ-leruias, M-njt*nu par la II bco Internationale, et les autres, 
loa nationalist os, roprochant au rjouvernowent i 4 .' avoir abandonn© le 
territolro national et I'armcle, iui reprochant ce n* avoir pas cherch^ 
h s'eateadre avec le-. Turcs. 

II. Lien wee ios autres coupler Caucasians*- .One chose eat asses' 

curieuse k cpr, w ater, ce rout Les G -orgiens sociaux-dicocrates qul . 
G4ren<ient avec le plus d’achar . cannt l'int^grltd territoriale .de ; ; ; 
la Geqrgie, tan is que ce sont les national i st.es , oui pour se M —' • 
b&rasser lus ra i-’enent res Soviets, proposent -’eo concessions aux- 
autres. peu- les- do Caucfts© (notammant aax LJusulioans) ct & <?e's y 
puissances .4.tranghrea». . 

KeuPsnt toute la d.»r-<e ie 1* ©migration on verra Igs 
chefs ou gouvci-neruents en cxll di router avec ios autres Caucasians 
d*un. statit -le conf ^ d;1 ration . tan* 4 is cue les leaders national! stes. 
pencheront vers la formula d*une transcaucasie fodoratlve pu cgno 
"unie.; '••••• '• •' • • . •. y > . 

her puissances 'itrangvres cui s*intereissbrdit c’urant 
cette pariode au Uaucase penchbroht tantftt pour I'une ou l r uutr« . 
forhule. Les Polonais rie Pilsu : ski, . ans le cadre du front promathien/ 
soufclnrent lea Georgiena so.ciaux-deMocrates ©t les autres peuples 
<3u Caucase sur la base e la confod iration. Lea Ttircs bisitbreht 
entre los <deux 'jforaules, donnent toutefbis la preference h la- vrr-*' - 
formule de 1’unlto.. Los Alien, n s et -les Jeponais ne a’intsrbsfbraat ; • 
qu*b la second© formule, combat tant u reste les partisans de 2, 

J or J ftt t l a# 

III. Attaches g4orgl«nn©3 avec lc?. ii.trigucs men ’iklc.s Si la 
plup&rt du p'Jtroie caucasien se tr-’-uve en. .'chora. Georgie ea 
AzerboJdJan (bokou), c*e©t la Goorgie cui ossccait le port (Batotco) 
par -lequol'ce pstroLe: 'ta-it export'?, c’dtait sa capital o (Tiflis) 
c.ui ?tai t un d«a plus grands centrop financier u pJtrole. 

Certains noc;s g-'orgltjas ou •’* habitants - Tiflis' •• 

sont cJlbbros sur lc- ^arch-3 p.* troiifbre mondial , 'ce sont Gulbeki&n, 
Tchoraojev, Choschtaria ( -ehs u .v- •?s.j-o -•oiirr'rc Gr^goire Teridse, 

qul a gu raison - ’> lo -.-/uissa .vv.'e Choschtaria, at le Prince 
Sounbatov, 1* associ j ■ '-'e *.&rcus Saaael uaaola Shell), Lord Peter ding, . 
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*oat io t* once '-tait uno eavicastl enne, souti:. t \x .-•.air. tor- reprises 
grouper pelitlquer g torsions ft cuuconlvno on g'n'-ral, finance 
^insurrection *j : orgienne <ie X°>'4 (►pop-e 'u Prince Tcholokachvili, 
hSroa national g'orgien), renfloua es financiers g^orplonn at das 
andean propri^ - »-ir</ poits.'e pi tr^lc. On racrouvo ! onneoup 4e 
ao.in g/orden '‘nan io ‘uol ?;ui o'; -, on son to 13 Bockfci?.er h 
.■'•etcr'iing. Le .mlsrant proupc p-' trailer a; Icr.an’' '"os frbres Bobel, 
acotlnt en accord avec ' 9 ter lag -!«** 0 'or^leai en il .e-’.agne* 

Kn France, !<• ' ilieux financiers ot politic ues 
entmtinrent ••’ •? relation:* trb *•• intivr. tv-c le** O'-ord "f>3 e t^us 
Ice ~roupvs (Gu^gu'-tchkori ft sc*-- ,i is r« * ■ cs.ux-pooi.VLi ’•tea), 

fentioonons ‘»core lcs families Ilf Irani ot ^atchiabeli 
t;ui or:t V : . fray/ 1& chronlcu'- !ntf!:*nc.tio-.ale, 

Pen 1* ;c*c.a.ii»** < -. r. ;>v< ». f.r • ill t • -era, O'- or glens 
tivaicat ; p'.^cot ’0 ch-.-lx ':ms ’■•'•rvler rens'-i-r: • r ! - '0 

cartel :x“* u! . r.-s» "rince ;7.y-i t^tov a is bevurev! '» $«s 
co* ;.triofc«>: en .otnet svw lUntcilir^-nc* -s^nree hajlais, f. -• 
Gu;gu/tchftori t fait IP * vu.e chooe su;.-rbs r 'u fcurlba? T* ree.u 
frwi;Ais, tm PolO|*nt I.'nt»*zv c?t Hiu/JiXcchrili ont t; avail l* avec le 
TJ; -edionais, en Aii.cva.5n0 (ureal K 'din) !> >roto$ *• ?r . Achsi • toll 
ct-Ic Gen^rel Tfo entreter. d- nt •’c* 'ms !• traits ovee *.r "p. 

IVi Eistoire 'e l*/si- u-.tior. g ;Oi*gi tine.- Fatre lor eux gnerres, 
ca fat eertai-.cc.eat le gr ntpu 4u gouremecent on ©xil de Jort’ania 
r.ui Joua le Mle public osruntlel* 

Le gouverncu.ent en exil s r iantj:llb t Paris, oil 
Ju3cu*Gn .19.35 le .^iii la tre f‘ e 'liorgie ...« Ak. kl Tc]ieak511 fut offi- 
ciollet.9nt accrSiit 1 ?' aupr^3 ’u gouvernenont fraa)cis» L’i Jorcanie .. 
: tait president gn' gour-ern.-nent, V,. Gugu'-tc.hkori, vJnisVro '>« 
Affaires ;trang^ro*s, Jio-5 Kadchvili (assassini en 1930) aval t -5t/ 
nir.iatrc- dp l»JLnt-jrieur, .. Joseph f.alakaja Halt .aii.islre or finances* 
Lo gouv ernes: ent aval t cgalcucnt urf .centre Ji Varsovie. Le Pologae 
scutenal.i :1* activi to ,'u goUvciTiesient n exii " ’u point e vue 
r.ati'riel;.-I.o gouvemacent avai’t cr'v m.c essr- elation .j;?orjic-nne' 
pour 1& £oci/t> c* e " Actions, et c’ ^rt X. Khariton Chavichviii Ce 
Gcn've cui ; rep-os vntait la ’Jlrilogatioria g4orgle:mp k Gfubre. 

/ ,L r opposition' ixutiona.ii te n 1 eve.it ..pus -'e povsotuif litis 

r’.c pro. iors pltnr* Lbs ;’eux* chefs • talent. ConsttiiVtln iCVsla-.et le 
G'n'rei Kvlnitauzi* Lc sl^ge 'e 1 <b?r' si tion '* te.it Haris, M»'h 'nue-fle 
• pi up cn -lus eLlx*. s.'ori • ntai-tr r.ur Berlin,: f.ovfct Toklo, II n*y 
evalt oans co clan . 5oc trine > iea bette, ...ptr centre il y 

GT£it'w;e jcu.esse t-jrb.il ontCi lonrtv.-; ps ' consul tfi oar ficbol K4> 51a* 
Proflteut surface 4* Idee a if eftto opposition nation c.listc, 

b.Eair'ar Ea;a?.ute, no’u g/orgiyn, - on'tt > 5:n*»H •’?' C^urnsc, . • -ulr.an, • , 
attire ?s lul er -roupe, ' ct foncVa u. Peris yo.rs 1930 la r-ivue 
"Cpucase" cni' eviat. lc nou. -*e tout le groups* b* B.‘.;-s.ate s’orienta 
£ * isbor ! our le. J&prn, puis our la Tar-uic- et ..fi»:«l*:-acat sur 4 
l’Allenagne.-'Il aait 4nons'a*-nt .u *arfC-nt et entretfnait r>ur tin pied . 
•trb? large. .753 collac 'ratccrs. Frio ,;sr lesHran^ais vers 1937 dp. 
quitter Haris,, il s'i.ustalla t ch- vai fui lc 3uis : e .ct I'AUcnagne 
et ;.rcV6illa intin en.t avee le Til bnc iebi* Aprbs la signature . 

Tu pactc gemano-sovl/tirue oe 1939, il T«t .•••»fiaitive».eRt. suspfn-'re : . 
1* edition ’He sc revue Geucece ot se roplia :u:r la ."uisre, 

LorsQuton 1940., l^elloaagne aprbs ,1’ occupation - ! e le ■ 
France Pbt rrcctlvc lc problbne caucRsicn, ce n* eot -lus & Passat .. 
c;u* elle.fi t a pool mals ?s cclchcl K'?Hia*. Oorcne l^activite' goorrienne. 
pen-’ ant la guerre fere 1‘obfet T’vcic '-tu s 4 hpTciale, nous pas -ons 
nujourd'hui ce - tc '-ueption 0 us vllonce..'- 
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>e Qer.tra d« i'<\.i,;ri.U„ . i'.'sr^ir -.iva ac trouvait a Paris 
depuls i'ooou; utlon du pu/u ; :r !?•* ^ovi*58, sn 1921. .-.galeasat 
ae trouvaleat & Kurla nor. cc-ul ».»; t lu dubuo do® dnl t r^a, Bale 
uub.;iloo representation# uwe d i.'Ydrpnt® partis politique® 
gdorgiona st I'&nslen gouvarnewer.t du president Jordania* 

Touts 1’ attention 0:>s partis poiitiquas gdorgians at d© 

JcrJania lui-a$n® <t«it toujour® concentres jur le sort da 
pay® aouff rent . sous 1& tsrrsur da 1‘ occupation* 

involution d« la situation international® a fait dlspa- 
rattre peu X p®u dn l’arlne dee discussions Internationales la 
question g$#rgi®nn® qui, duxunt las dix pretlir®® unaies, Jouia- 
®&it aupr&s do I' opinion nondialc d*un® grand® synpatni®* 

bale l'dsijrratien g^orgienno sapdrait toujour® voir e® 
r£tablir eon lnd^.: endance et a cxu qua auraat l'annd® 1939# 
apr&s la oonoluelon du pacta gsrxar.o-eoviiStique du 23 aout, 1® 
aomont Jc la 'realisation da sea aspirations 6talt proobs* 

. Ueponaunt, auesito t upris la guerre ast cldolarda par l®.e 
alllis a 1* lilaeogna- at 1* emigration ^dcrgio.nn® s® r«m&8 atut 
oStd ces, lilies. Le Gcuv a momen t gv ox gian public unc resolution 
cXficir-lln -d jOB la joornal.de lf.g.-.e fri»nq*is# r le "Courrleir 
Cidor t i. centre "la Kuooie dt M U:.i*nn® ®t l r ill®Bagn®;-bltWrlenn»". 
C*dtait une c^claration de t u«:xre. . : 

. Vouto li« Jeuneoee gdcrj, ionne s' engage dan a l*arad® fraa-s . 

■9 ale® pour all or. re jcinerc. 1' a rede du gdndrul uajgadd# en 3yrl®* 

. Telie .dtait la position Jc- 1* emigration gdorgiBaa® vl,e-b— vi®. 
d® la gusrr®. \y 

Inspires par catte r i~L iie.n ct par lu aolidaxitd envere lee 
.\llide, In . president Jorda.nia a vac sum . ouvcrncaent at leaT prin-v 
citaux chefs dee purtis, quittont raria ru. la suit®; du • Gouverneasmt 
i : rah;al». -.U& is , cr. cours j» route, tons etuieut..r&ttrapd.s par ies ' 
troupes' aliaaandes ct obligda i rentier k Parle* 

ie reprdeectant da ucuverneasnt jo rdania auprls du yOuverneri__. 
sent pulonaia 4t*Ul A ingers, siilold®-, -~v 

; lcprtenibhd oar vCsCs'ir® d»® ' ddiootfc&tta*. ' 

Lt, dan® cetto aituation il .faUait^i^ajM^ins s’efforoer d® 

> trouror 1® mo'j** de. difendr® notr® ^ai^ratiba oontr® ;l«e foudrea 

da la' Gestapo. ' ' 

. . . • • • 

• . • ' On. 'peut aieteont' coaprendr# cos.bien^la el t\utt.leia 6oovfflr» : ’ .“ 
rieao.nt gJergicn e® tronvalt. oottprpelee^>npr^B i -‘- 

qua cos darniero oooup^roht .la. fraaoe*'. : . i.- 

1®' sort u voulu qua, uusant cinq ,.&and©o aonaidmivos, cstt® .. 
tCoh® arduo i.-iC'oiibe,- -depuia". juill«tr.lSi42^..> MicLsl E®6ia,. leqnffll >' 
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V. Ktat- actual 'f> 1' <1 .•’cation jjiorgiouuc.- Leo G 'orgiens oui 
i.Y«. x.:>v .ds 4 ..uu aut La ;'UCii C proaqu* ezciurivferit ::ur Xu carte 

alleaands ont ■•t* control;, ts .evuip la ;bfiele ’u Keich h revonlr 
sur a o positions !e roll. 

Un noiubre ur.-ea c 'r;si£ r&Me c> 0 ^rgirnn, s*<*uits 
par la rloire Gtulinr ( L* »: *al ration nour Stnllno n touiours 
■ : ti le point faible 'c tou.o 1<." G-orcima) , 'ialreux nus-.l'ds se 
falro pw’onncr leur attitu c colle.toratio.i*:lste, sc- semt ra:-proch4s 
••os Soviets, i'r^s peu font felt ar net** -utile (ic Journal 
?. Forgien •'« IV.ris), la iluptrt l r ont fait -ar act's ?cer:t, eo - ul 
fait ru f ll f&ut $tro trts ; , ru ‘sat 'ent 1 « cor.*; :c*». avec eurr. 

Le rn-.rvern'-'. '*nt en <?rll, apr%3 avoir sunpew'u toute 
son activity ren ’ant. .If.- ru>» rn et avoir c.:::itul / f n nt.re i*n tins <i® • 
lilcbel K-'-’le (ti. Gu.^u^tch orl f*l-ant filers office •'I’interr.'^latro), 
•se reveille lento.;, ••nt c- • •. L -thurpie. Hu corrosltion <»st rer.ritle- 
uont la iitso '’u’svant ouoire (ssuf Gala!'... j a '•ui r'est .sale lor s . 

de la ;ifnlto--’t i& France). — =. • 

L» Troup*? nfit**>»v.lirte. ‘‘ir*}i«i K ^la top/’ & s* ••ffrl- 
trr *o ;• up *,n • .i*s ontai.t cv rrmpe. S«*;* p Incirjftux seat res 
a^is^bnt :..ai .tenant 3 : p#.r* •.:*. ent. L'lcbel Kc- 'ic e?.t en Sul.eoe et 
travuille ans la e-.'-uli 5 to. II a • er*u lo contact svec son troupe 
■'* Aller-aghe Tzomajo et Alchibajo (liunich), r .id ♦rr.ve.ill exit l*m ct 
l r sutre avoc la G ;n jral Fro (ils l ui a r - •■»■ 1 t enter: '?*; aux Okrai-aieas <?© 
l f Al : N ou*ils sent trt^. fort* Tit •jout'-n .3 par lets' Ar’^rlcg'ps). 

Fn Ailnr-agno 'gal ont 1c prince Androniks chvi 11 (Fun.' ch) sesble 
3*6trG rr.lll< h Jor^enla, f, c. r.;tn o r -ue F. I'orlchvill (un parent <'e 
l , ancion pr : si-’ent) L KOTSISEg' Srl.z'burg. Kn I tails, ItsnndzS, 
Sindjlkachvlll ot Kctarr.6r--1» c.prtr; avoir r«iir leur 1 rnvt.il svc. 
r.^rJla, se rapproch-nt 'o n - 'tn* r.u u ?r'rl ? ' - nt Jofr’anla ut ont nou4 
**os contacts uv* c 1c: .Polonals cc- An-.ers. iii Tur?uie, le groupe de 
Ki'sdle subsists, :r.al:i ialssc .tontcr non r.nciei: chef. C'r.rt ca . 

Fsparne /juc EVla: norble nvoir ies cuvls 1 r. plus flc-elon, cui-y 
collcb-^rent £Vt;c •/os Ali r.nor.^a f’e l f Abrrchr* 

Le .tour horizon g4or?lc-n rue nous, veuons <•" 1 off cctuer 
cpt su.fut- -"uno cnfcrrc ca notlbre pour efcor er lee points v- 'Stalls,' 
ot pour presenter In-* noabreunr s places 'u '?ossler 'caucase pul 
vl«nt :'e m*6tre cozwunlou4#‘ 



/ 



Ftaline, ,§rftce a ses ruses, c it oiriger tous ces milieux vers see 
proprcs outs. C'cst pour ccttc raison cue les Allies Font obliges de 
tits outer le terr? in h -taline en .Mieicn-gne ai£me. 

II y a en Aiieinagne bc-"ucoup u'uutres forces encore, -_ui veulent 
s» * entendre avec ~es deuocraties Anglo -Raxonnes , en vue a 1 organiser 
• 'I.'uro.ie sur une base juste. II 1- ut ch.ercher ces Allemands, il i'aut 
les ..:ucr * .->'ori;- r:i ser. xu moyen a’une politique juste, et en uon- 
trunt dc la comprehension pour les desiaerata ce ces milieux^ on pour- 
r-.it g’ finer le peupxe » la cause commune, bn ce qui concerne la 
iiquiuat.jn ues anciens vestiges -u nazisme, il serait preferable de 
lai--'*.r les milieux al.em nds eux-m6mes s'en occuper,., Ils pourraient 
lo .r>. v.aucj.p aitux que l'ac-aimr-tra -ion alLi^e. 

Kous connr.issons • uelquee unes ae ces ^ersonnalites alleuiandes,- 
•ivec I'-i, ui uesqutli.es nous avons pu nous maintenir a Bsrlih,. tout 
eri menant une politique de vive opposition a 'la politique nefaste des 
.nazis, cans les questions aes tiationalites tie l'Lst Europeen. 

. a ect expose, nous Jolgnons la liFte di s personnes arec lasquelleo 
nous etioi.s en contact ruivl en Allemagne. Ces personnes, a leur tour, 
peuv« nt ' completer cette liste par quantite d’autres noms, plus impor- 
tunts peut-Ctre que, le leur iropre. ’ 

Si 1' :ileungr.e, ce .jrta.er et imp jrtant facteur europeen, est gagnee 
a notre cause, on pourra s'attaquer aux autres problemes europeens. Il 
faut que les peu. Its ile-'l'-XBX Ouest de l’iiurope soient sayisfaits et 
Bagnes .'pour le oi/c anti-.qtalinien, en premier lieu: Id Prune e.'-’ ' 

Une fois le prqbloiue ce 1 'Allemagne, del'uuest europeen amorce, les 
l-ilkaniques -archcront avec les Angio-Saxons, ainsi ,que,\la grande 
majorite ces i oxonais, qui ne supportent n£ la domination de la Russie 
ni le coau-unicine... . ' '* ' '*■ •’ 



• 2r. ce >i .* ji.icernej -les .tuples de l’Lst europeen, (les peuples non-' 
’"nieces . iiicius dans I’VRSS), cui representent une masse 'de Sid millions 
repartie en heithenie Blanche , Ukraine, Cauease, Turkestan ^ . Tatars, de 



•la - .olga; T'-. tares ae Crimee, nous etibns, mie6. amis et;moi, leurs por- . 

-/.rjitis a Berlin, Les organiser et les ai riger. sera plus facile: dee 
peuples de.vircht tous .sc separer ae tla Itiissie, ■; et re tabli r ia li berta - 
et 1* nueptncahce de leurs pays. C* e^t pour cette raison, du rests, que 
les fils c-.s peuples, j.'au commencement de la guerre germano-sovietique 
ont dose e en masse i’armee rouge et sont venus en Allemagne demander 
ces armes. pour s’ enrlj itr icotmue volbntaires dans : l'armec nilemande,. 

.•J’eet*; seuldment lc traitement cruel aes nazis envers ces prisoriniers 



qui s'v-thient rendus volontairetjeht, et la nefaste politique, aliemande 
*->ir.c -Ik -question i.ationalites qui a pro voqt£ la desertion massiTe 
ue sec vol jntairrs et suscite une vive opposition anti-nazie parmi ceux 
qui rert-irent jusqu'au dernier Jour cans les unites allemandts et dans'- ••• 
lc'r o:.r nationaies. 



Tjute c*'. ye;- ime j'niiues, qui s'eleve a plusieurs centaines de 
milxe, .jeut. €tre . reorgariisee, mais. naturellement a la condition que 
l'or. r.e reprenne pas une politique semblable e. celle dew nazi6, qui 
.consideraient ces soxcatr coiurne des' U.nter-yenschen aus Osten, Il faut: 
employer .une pol iti/u e" . aemocra .ique • garfeiti scant ’ la; liberte- "des peuples 
et' xeur droit a; cisposer d'eux-mfimes. 

La premiere, chose a faire, dans cet ordre u'idees, est d' empScher .. 
tout ce suite tous- les Caucasians et autres peuples non-russes, da torn- ^ 
":.e r - 1 i .curs, eoit comme legionnaires, soit comme reldgies 



Kedla fc pa d'&bord, & Parle, aeturor la defense de Immigration 
gdorgleaa®* La prealbr® demand# adreeede par ftedia a ax allesnnda 
dtalt d# n# pae esoroor de reprdeallle# oootre 1# douvernonoat 
da pr^oldeat Jord&nla et oontre lea reprdeeotaate dee partis 
politique® gdorgieas, doat le eooial-diaooratique dtait le plus 
Isportast. 

fCddla a r£uael pleiaesent oette tUcae et 11 a au ddfendra 
emoel blen too* lee Israelites g^orglone et djougoutep, au noabra 
d* environ 250 pereonaoe. 

Aprds la liberation de Paria, at an reoooaaieeaooa des ear* 
vie e a rendua par ledia, le Grand jabbin de Parle, 1* Aeeoolatloa 
colturelle dea iaradlitce ea Prance et le President du Oroupesant 
dee ler&dlitee gdorgleaa, lai ont adreeed dea lettree de ciiale®- 
'•"vamt raoeroleaenta. (voir lee oopiea). 

C'ect aprba le ddbut de lu guerre b eruAno-eovl<tiqu« qua la 
t£oh® de FTedia eat davenue beaucoup plaa ardoa*. 

Le vral vloage du gouverneaent naxi n'dtant pus conau, k 
ttetta dpoque, par la grande majority dee peuples de l'iat, eouf— 
front aoub It rdgine sovidtique et luttant pour la litertd et 
l'inddpend&nee, cat peuplee ont accueilli cette declaration de 
.guerre aveo Joie et uatiefactior.. Cn c cru venir k bout do o® 
rdgln® eovidtiqu® qul lee opprixait oepule plus de vingt fins. 

La jovLcesae et nexe liia Lc-aes de 5- ana ae pr^cipltbrent 
- ooaute volontalree* Dee centainea de nille cnucuuieu* ddsertbrent 
' l.'arsd® rouge pour p&cser du octe ullotand. 

Co ae eont pse lee actlcr.e xilltair.ee' cul expliquent lea 
4 oa 5 . mlilione de priaonnlere falte .par let allexands au ddbut 
de la .campagne de P.aeele, male l'eepolr de cltoyene eoyldtiquee ... 
de liberation par lea allec^nds. ' 

•far execple, l*Ckruirie a re-.u lee aiiexar.de * brae ouverta 
et c’Stait la mime ohoee lore ce.leur entrde au Caucus® du Word*' 

Wie lea nasi* elleaanG.e .ve vouluiect rien cJupreadre i tout 
ooilu et on coxxeaga k txuiter c^-e .au b.'tuil .cet te .fiutsee d’hoa- 
ces vepuB volontaireaeni, , le terse je - ".Lnter-kcr.cchen aue Cetera" 
ftiect dtd cr64 pour .lea dfeigner. . .. 

Lee prlaormier® , venue avec taat - d'eapolr, aouralent de 
faia, de froid done lee caapa ailemande. D’autree dtaieat maeea- 
orda ..par lee 3.t>. - nine!, par exexple, duraat le premier Mver 
194l-19i2, preequ* le 7'. * dee prlsoi.niurB g^orglena ^ talent 

ffiStft®. 

?sre le printspe.de 1942, lee all etuande vc^ ant qoe leuxa 
eoldate oomaeng&ient k conquer, crdirent dee Kgione avee. cea .. 

. prleonniere. C'dtnit, pour lea prieonoiere, le eeul calut et .la . 
grande majority de; ce® derniers de difTdrentsa nationality®, s® 
dyoloirbrent volontaire®, nalgrd tout oe qu' ils avalent. vu»»*» 

•Cn aurait ,pu croire que cee prieonniere , vetue de 1' uniforms 
de cold at allen.&nd,' serai er:t mieux traltdo* ila dtaient trait^a. 
quand e3s® ooane des pariao, cooune des "lanfiokaecht’' • Eala lea 








,jjiriiffl«aiaA®rs prar.alaot lour r®v&neb© auseitot qu’ile 1® 

lie asm© sacral ant 1®8 offflolers allessnd® et gagnalent loo llgass 

allidoa on 1 ® aaqul®. 

I>®9 bosa®® ayaat d 4 ®®rt#® I'aro^a rougo, r®pa®Be.iaat 641, .- 
n®ttr®au bus oovlata, & t«l point IX® dtolaot dtfqu® fi®a 




Par ozoaple, b Csetr®®, dtalent etatlonndu r j bataillons 4© 
Qdorgien®. Aao®it8t qua lee fraef&ls at lee Allies d 4barqx»&r®a$ 
4®, In rlvi&r®, lea trois bataiXXona bo r<zoltbr®nt ®t regagafezasst 
IX® o« aont battue eontre laa allesend® ar«o for ear. 

' Ooeme 11 «ot dlt plus haut, r» la grand® ef ferrescoao® 4es 
p«apl®a da l'fcet at la ddeertloa en aaoco da acldate do l'Axada 
r oega', qai eont vanaa xajolndr® la®. allaBonda, 11 fallalt aui® fl®© 
h&8sa&8 t k Berlin, puiaaant protdgor «t ddfendre la® iat4rfb« 4© 
debt®. B&ee® d'konao®, 

k ®«t ®ffet, la Goavernetnent Jordan! ft «t 1®® orgaslestloas 
politique® gtfbrgiennas ddldgu&rent X® bIb® Xddla & Berlin. 

Kt, depuia le aola d’uout 1941. c’dtait la lutt® quotidissa© 
mo laa «;ulorit<58 cliecande® pour &ll£ger le sort de eee passer®® 
pri®onniers, ojj grande majority venu® Tolor.ttirec.ent, d^u® ®V 
ezoddd® par lea batleas dee nasi®. 

. Xbdia, antl-ooo.r.uniate et untl-eovidtiqu®, 4tft.it oblig4. 4@ 
ddfenrtre d<rr railllcri- d* r v n computriote® rederenu® ootamnistas 
par la set*. 1-ce «=t la erdautd d>® nasi®* 



Xediu, ofi.-i 1® he pas etre seul, a rdueel V conetitusr un 
taloo daa peuplea du Cuuo&se et par' la suite le bloc da toos las 
panplea.di-' i’ist. 



.S’appvvajit aui c® bloc,. Kedl& et' ®e® aai® oh: aien4 la lutb© 
pour tiilfcger 1« sort Jea. legionnaire®, des prlocr.niara , dea. tra- 
vallleurs; an plus,, lie so son t opposes ouvertaaient et violem»act 
centre la politique r.asla d’ occupation at Vie* Seicbscoaieearlat. 



led la qui . dtali.'prS l, . an taut acaent, ~u ouprema e&crifio® 
pournapaa aba its er la tradition uc.u rlvolutionnaire® et pa- ' 
trlotes gdorgien® qui lui avuient do~ad lour’ coaf lane®. II avail 
ddolari ouverteaeat Berlin qu’il feialt suutor, dans le® deaS 
•euttine®, 'M, dobiicec^a^ a* il oualt a* ina taller oomae .-.eichkoolfiar 
alleaand uu Jaucuae. 



tt, quand lee all • lands, ont essayd , en'autcB'ne 1344, d® 
acuiettr® tons lse r^Beortiseants Ces pcuples .:e I’&si uu gdnbrftl 
Vlaoov at ont ezerc^ i cet effet.une prosfion eur Zedia pour 1® 
forcer, lui at toua lea autre® pauples do 1.' "s.t. ee 30ucettre, 
Kadi®, an pleloa reunion de l’Etat Vajcr-des' o.G. qui ee tonal t 
oott® la prdaideaoa do l'Ob«rfUhr©r Dr Krdger b >ehrb®lin®a.lluta, 
a ddclard quo lui prdfdrait encore Staline b Vlaeor. 



iinfla, en bars 1945, Kedla at sea uiuiB ont fcrcti le GouTar- 
na.vent ulleu-.and, un la peraoana de ivoeenberg, xeconnaitre. 1® 
droit d«a peuplee ua 1'iiat 5 lu liberty. C'dt-it ddjii trep tard, 
laulc o'dtait une queetio:; do principe. (voir copia de ce dOCUQ®nt). 




'• ! 



' > 

A cet effet, lediu c. prcvoqud, ddjA eu sole d® s&i 
un® intervention vlu J'or^cLwl Kfianerheia poor dfl$©u©ff lea $2@S&3 
d© la Csstapo all«sand® et rfluoait h fai £® poa©©r »a Flalss^S ■• '. ; - 
l'anclen •ainlstre dee iffulres Btraa^reo da tdorgl®, A® e©$ia2/»*' - 
ddoobrate Oubgaetcnicori , qui par la o§88 oecuaioa eot ell$ ©a 
Snide pour lofcraer le Ccuy* rcc-aent eafldols. - ^ 

it. Guegaetor.rori poeabde une lettre flu l.'ar<5cnal batrocgh&flffl. 
qul ini dome ruiton ct lul confirue avoir i*At uas ddsaro&a 
auprie de iiitler <*•> vur J’cbtenir une codification fle ma aotlf&eT 
U ud^M tive quun'c uux , e up lee eanaaeleas* . . 

Hitler rlpondit qua la politique eulvl© par l'Alie&ega® h 
1' ut dtait lu aeilleur#-. 



toe tone-, oo naiaeoAt la politique lntraa®ic©ont® do Kodlia® • 
1 * i -:v l tire nt , ., i.ia pendant la guerre, 6 iBtaabul, le ©oatennnt 
i-n: «a pci i’i{ uc,. conusa lie la pouvul eat, /but tout er. faissnt d® 
rrc.f.inttt TVB..:' r.«s ec fsveur dee Caoo&aleBS acpr^a da roa P®p©S§® 
l»-,u*l - 11 fii_ i le dire - •ecutent.it i’l&Adpaadaac® da Cmase 
...: 5-i-lr h cob tala turca. 

..n newt, .odia et aes aale, dont troie : A. DJaiaalian, 
anteolr t?t . *lib©Koff# scat pffdaenteoeafc e^rae lul b Gea^w B 
c.\t tout iait, au risque de lour vie, pour nadllorer le sort, 
r.ftuplee de l'.-'et ©t ©aavor or qul fltait possible de© tdaifcrea 
':~<:l*e. 



„uaad 1 'dcr.uleu.cnt ansi dtult ddjfli eu preaque u- fait a©e®s» 
>11, . Ted is t: uer ucis oat rflesai it . ddpiaoer la grand® aaj®rlt4 . 
ie loaro ccapotriotee vers £®o Bones d’oooupatiaa aaglo-©^sr&@©i— 
oee. edla u qulttd \fcerlia ILs 0 avril, pr®©ea® 1© ' d©ral®jr. 9 ;'Bgsft9: ’ ■>-• 
a vc lx eauvd quatre agents caflyisalne qui e'dtoleat ocnTlde "■& &ss& 
et auxquela 11 fit regagsar 1©® lignee aodarloolaee. .i 

Kbfll® evalt ddjb, t fift fflrsrler, le visa poor .ertrer '.©a 
Suieao sale lea ell®®aafle l®& r«fueirent l® via® d® eorti©® 
en'uieaat qu® iedla reeterol ©a Sole©® ©t ne revlondral plos.e* 
e'eat grSe© tin l.iterv©a$&sos .daargiquoe f alto a 
.eetapo. par le gu-ndr&i ffAattor, Lt-Colonel Arlt at. 1© 
von mend® et leur useuraaao q»’ 11 revlendrai, que Kedla 
x >. eortlr d’Aileaagiie, le 17 uvril 1945. 0«& troie : peraona®©,,'^^ 1 ^ 
valent parfuit rar.it qae-fiadla n® reteuraei j! plus’ ea 
a&ia >aci.a.nt d 4 ^utre part que tout dtait fini, lie onf $S8Sa ; ' 
lour guranti®. .. ... ; 




La Geatapo r.’a pae oad dire eu g^tKrtl 
prefedaeur. n«nde et le lt-Colct'.el Arlt fltuie^t pg^essss ~ 0®- 
Kedla he rentrait pae, tons lea deux oeruitni arretdfi ainai ; 
tons lee sole de Ladle. 

Katurellenient lefl&a a rencohtrd, duri-nt o©o oIb^ 
betmoonp de dif rioult$9» b®®uco«® da trlaquea; tc®t 
11 a ffMlll ft r© arrltd doets foie ' 1.' af f olffd*' “ 

ll a comatoiB®©at >?i® . eatff© f®®s; d 9 ea. 

Qoatap^’ i®i^?®lllalt e®n' ao^lvltd ev©© b^saseap de 

las. ©®®a®ion®’ ^ <^ea a&fer© ©5t^.&© ' 



grange 



nasi, fleet, le e&6f 










dit plBB hbJt, uai do .toeonberg, qui lo cent.-, '.tait fcOfietffia>aent, 
nn le ddnon^ant costae anti-naai, aai dee ’uife, frano«Bfis®5a et 
atO.it a • (g 2. a i a , 

O’eet gr/toe uu bon renua dont Jouiueait Kedla p&rai lea 
peupleo ue i’rat qui lul fai®al«Bt oonflanoo, gruee &u»el aiu 
aaiiida qu’ii poemSduit cnex lea Xiuros* et aofftoat gr&oe & 
I'appui d«u fo.;ctio. r.uiree isportomto# anti-nasla, tele que 
Schuionlourf,-, pr’.Tee».*ivir Vend® i*t. beaucoup d’outree, qu’il a 
•,u uortir v*vunt *1 c l'enfer hitlerisn. 



/vinul el tuul^ti 1* existence du petit gsr ««$>©■• 'Baei gdorgioa’ 
tx Belli 1 :, quo I'edlft a eu ' neutiralieer , 1 * d©l®xratien gdorgienne 
eeiuit » cr lie oc e out guerre tout>l*falt heaeffahlesent , el* oa 
d (/but dr. 1 it rurie, un home* nomad 'Jhalva Gdioharift a'ueait 
paa compro&it. loot le«. vi .iort© de ffodia ot do: l'dalgrotlon* 

;e r.or.jid 'halva ‘disharia, exelu d« l’fteeooiatioa gdergAena© 
fir ?r:;r.sf. e- 1 *?, t •• rr 1 ■ O^c it lia do 1943 na ©orrioo do 1ft 
‘esti.LO t.ll»*:...nde . 



.1 u Iluit 

KL-bl^u .i'-.'r.i.rt 
icb fr: *: uio el 



O % % 

c, trio:i , i 
! i c 1 1 s £ r 
purri lsfc i. 




i rdunir autour oe let qaolqae© ddbrle edpri- 
.• 'or_ i.'.-.e, rjaittuad de® ooreee, de© eapagaolo, 
r ig4 M.n v^ai service de la Geetapa (env* 120 



.. ■ • 




lie, ita contact aveo. le eoaeoiller. de la Qeet &p$ 9 
ii30itaiina uur it-i. ©rdree die la Gestapo loo -pa*' 
ot iou- L . gene uueoeptiblee d’etre oofflptde 

. li es Ju :a.’ 1 /s.e* • _ 



. a plil;-r.l el d e'lonqbr.t tout le cc:.de, 11 a ramared dcffl 
dizal'tee ds si Liior 8. . 

:.*.ol ? .i •' l^a i./oti'etuiiors Whdnpntee de .'iediu euprbe dee 
alles^r.dt, la ..eeiv o n’e pus laete son house louche et 1* ft team 

juaqu’cu boi.’t. nurce* 

oa ru-io i? .rancd libre le d^nonqu tr&s bout® at* 

. 11 »*at uevsnu un er 'iemi Bdrtel d< '■'.edi* et dee attia de c» 

. fcrrJLcr ei. quuuu, ttprBo la liberation da la Trane a le a usd it 

■ Jlsnariu ^ucwyuii/x. .-ie j« toi group® eat vena ft'- Perll-a,- 00 n* dtait 
q.ie defionoi (• t-o'ie quotid leanee contra ?.edia devant la Gestapo* 

Aln&'L, :i. ; , . tc..- n . *. ortn do l’dir.igration et de Eodlft 
*it r ie . " • or. paa qui puiese bleaeor Its allids et en tout 

proairr Id , :.;r.ue - lc3..u-'ta ne pouvaient aavolr Ice deeoou# de 
cot ti "cv 4 ..i:.. \j . «,.,.^ri3nie iiveo l«a aileaande, Cdlcharia a 

eu r- :ii c-.'c -..orlo en cou.,.j one; lant uui yeux dee . 

i rangi.ia i’:.v .«. » ui..iil i- : - ^cur^leiij. u '«,.r^a lee renaoiguesierta 
quo :.ouu i.o . rjn -.is o v ml r.b a n t ' he ur •* uaenent • ft voir 

cluir Aunu i' c.t'u.iro. 

xttie le aal eat deju fait pur cat odiaux pc.'.-onnuge', aune 
eorupul®. 



11 rdaulte do 
h ^ i.-.r. e c ’ c t fait £ 



; ..■£• 1 & .vo ec ntB pOBuodid u 1 autre •. part que c«t 

re troib c. , - x .* lit., ,u <u visage pour modifier 




feu phjalonouic at $€ f i* 1 1 noKttcr wiarltfi ir?r c cr; il u "irttsyij 
a'entrer on julea®. 

Lea Odorgiene aaruient bion racor.aai. aunts qu' on la tuoso 
recbarcher et qu® oat to -a®, qui u cob. pro ala la no© tonorabl® 
d® Immigration giorglenae , oolt traduit or. justloa pour stra 
oh£tll oomm® 11 lu sprite* 




